
L'assemblée ordinaire des délégués
s'occupe de la télévision

A la Société suisse de radiodiffusion

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La Société suisse de radiodiffusion
avait réuni , samedi , sur les hauteurs
enneigées du Gurten , ses 87 délégués en
assemblée extraordinaire. C'était la pre-
mière fois que ces assises se tenaient
selon la formule nouvelle qui a subs-
titué à l'ancienne assemblée générale de
21 membres seulement une manière de
petit « parlement» qui associe aux re-
présentants de chacune des sociétés
membres, dont le nombre a été porté
de sept à neuf , les membres des com-
missions de programmes.

Il ne semble pas toutefois que ce
plus vaste foru m ait montré une hu-
meur plus critique que la docile assem-
blée de naguère. Peut-être la t imidi té
ou la réserve retenaient-elles encore les
délégués investis d'un pouvoir tout ré-
cent.

Le président du comité central , M.
Rothen , après les salutations d'usage,
rendit nommage à l'ancien directeur gé-
néral , M. Glogg, puis annonça que deux
experts, MM. Antoine Favre, juge fédé-
ral, et Blumenstein , avocat à Berne,
avaient été chargés d'étudier un projet
d'article constitutionnel et un projet de
loi qui doivent permettre de définir
plus strictement le statut de la radio ,
comme le Conseil national en a expri-
mé le vœu. Ces travaux serviront de
base aux discussions du comité central
et des autorités politi ques.

Télévision
Sur quoi , M. Rothen présenta son

rapport , tout entier réservé à la télé-
vision, puisque aussi bien, c'est la So-
ciété suisse de radiod iffusion qui as-
sure, pour la période d'essais, le ser-
vice des programmes.

Il rappela les inquiétudes, les criti-
ques, les préventions aussi qu 'a susci-
tées l'introduction chez nous de ce nou-
veau moyen d'information et de récréa-
tion. Il n'entend pas en faire l'apologie
et reconnaît volontiers qu 'il s'ag it là
d'une techni que qui se cherche enéore
et qui ne peut satisfaire tout le monde .
Mais il met en garde contre les opi-
nions hâtives et téméraires :

Les jugements divergents portsès soir la
télévision, déclare-t-ll, proviennent en

bonne partie du fait que les critiques ne
la connaissent pas. Il ne suffit pas de
lire quelques articles de Journaux ou de
tirer des conclusions théoriques. Un juge-
ment sérieux , ne peut provenir que de
l'expérience , que du spectateur lui-même.
C'est pourquoi nous voudrions prier tous
ceux qui ont l'occasion de participer à
des discussions publiques sur la télévi-
sion d'être réservés dans leur jugement ,
jusqu 'au moment où ils auront pu. par
une pratique assez longue et répétée se
faire de la question une idée objective.
U est évident que si la télévision a des
qualités , elle a aussi ses faiblesses. Seule
l'expérience, en matière de programmes,
lui permettr a de trouver le style qui lui
convient.

On sait qu 'il faudra beaucoup d'ar-
gent pour développer le service actuel.
Où le prendca-t-on ?

L'un des moyens les plus commodes
de couvrir les frais de programme , dit
M. Rothen, serait la publicité , avec tous
les dangers qu 'entraîne un système qui
ferait de la télévision une entreprise à
buts commerciaux. Les autor ités et la
direction de la radiodiffusion n 'aiment
pas cette solution. Mais , si on y renonce ,
il faudra que, sous une forme ou sous
une autre, des fonds publics soient mis
à disposition du service des programmes,
peut-être sous la forme d'une modeste
contribution de la radio , et cela jusqu 'à
ce que le produit des taxes de concession
fournisse des ressources suffisantes.

Le président rappelle qu 'à l'étranger,
la télévision est alimentée en grande
partie , par un prélèvement sur le pro-
dui t  des taxes radiop honi ques. Les in-
vestissements rais onnables de l 'Etat se
jus t i f iera ient  par l ' importance cultu-
relle d' une bonne télévi sion na t ionale ,
et aussi pour des raisons économiques,
puisque les fonds ainsi engagés retour-
neraient p lus tard à la communauté
sous forme d'imp ôts payés par l ' indus-
trie et le commerce.

Toutefois , il est diff ici le  aujourd'hui
de présenter un plan financier. Il faut
attendre les expériences d'une année
avant de présenter aux autorités des
propositions valables et fondées. Mais ,
en attendant , il ne serait pas équita-
ble de priver la Suisse romande du ser-
vice d' essais.

Je crois que la Suisse alémanique de-
vrait faire preuve de compréhension à
l'égard de cette revendication qui, d'ail-

leurs, a été soumise au parlement par
l'Interpellation Peitrequln. Cela d'autant
plus que la population des cantons de
langue française a manifesté de façon
évidente l'intérêt qu 'elle porte à l'intro-
duction de la télévision.

En terminant , M. Rothen exprime
l'espoir que la presse aidera les diri-
geants de la radio à trouver la voie vers
une télévision suisse ré pondant au ca-
ractère et au niveau intellectuel de

notre peup le.
G. P.

(Lire la suite en 4me page)

Le cabinet Fanfani
n'a pas obtenu la confiance

LA CRIS E ITALIENN E REBOND IT

Il a été battu par 303 voix contre 260 et 12 abstentions
ROME , 31 (A.F.P.). — Le cabinet Fan-

fani a été battu par 303 voix contre 260
et 12 abstentions.

Aussitôt après la proclamation du
vote , M. Fanfani  s'est rendu au Quiri-
ual remettre la démission du gouverne-
ment au chef de l'Etat.

L\< ouverture à gauche »
impossible

Avant  le vote , M. F a n f a n i  s'était sur-
tout attaché à démont rer  que toute
co l l abora t ion  é ta i t  impossible entre la
démocratie ch ré t i enne  et les sociali stes
nenniens .  a l l i é s  des communistes.

— La preuve est faite, a-t-il dit en
substance , que le parti démocrate-chré-
tien ne peut pas accepter I l'ouverture
à gauche , préconisée par M. Pietro Nen-
ni , celui-ci n'acceptant pas de se sépa-
rer des communistes.

Nous avons fermé la porte de la dé-
mocratie chrétienne à M. Togllatti . pour
voir si M. Nenni pouvait en trer seul chez
nous; mais M. Nenni ne voulait pas d'un
mariage, mais d'une bigamie. Or. la dé-
mocratie chrétienne est encore suffisam-
ment chrétienne pour refuser maintenant ,

et pour toujours, une telle solution. Il
est prouvé maintenant que. demai n en-
core, celui qui chercherait une main à
gauche ou bien serait mutilé ou bien
trouverait deux mains : celles de M. To-
gllatti et de M. Nenni.

Les paroles de M. Fanfa ni ont sus-
cité, à diverses reprises, de vives réac-
tions à l'extrème-gauche.

Les détails du scrutin
ROM'E. 31 (Ansa ) .  — Tous les dé-

putés démocrates-chrétiens ,  sauf un ,
M. Rappel l i ,  et leurs  collègues républi-
ca ins , ont voté pour le gouvernement
F a n f a n i .  Les libéraux se sont abstenus ,
t and i s  que les autres groupes ont voté
contre.

Disgrâce de M. Rappelli
ROME , 31 ( A n s a l .  — Le comité di-

recteur  du groupe pa r l emen ta i r e  chré-
t ien-démocrate  a décidé d' exclure le
député Rappelli de toute fonct ion au
sein du groupe et de le citer devant
la direction du parti.

Lors du vote de confiance, il avait
voté contre le gouvernement Fanfani.

La vaste affaire de la bande
des gangsters Lugon-Mounir

et consorts touche à sa fin

Aux Assises genevoises

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Aiprès une  semaine de débats et de
péri pét ies  diverses ,  par fo i s  d r ama t iques ,
le procès péna l  i n t e n t é  aux  gangs te r s
de la bande L u g o n - M o u n i r  et consor ts
va recevoir le point  f i n a l .  Tou te  lu-
mière, cependant,  n 'aura  pas pu être
proj etée sur  ce drame rie « la G u e t t e  »,
où , comme on sait, le comp lice Invers in
fut  exécuté par les deux p r i n c i p a u x
membres de la bande ,  Lugon et Moun j r .
drame qui n 'a cessé de d o m i n e r  t o u t e s
les audiences de la Cour d'assises ge-
nevois e.

Sans doute , les multiples affaires
d'escroqueries, rie cambriolages ,  rie vols
as tuc ieus ement  préparées , pour lesquel-
les les n euf  complices que l' on a v a i t
pu arrêter r enda i en t  également  compte
de l eu r s  actes ,  n 'a v a i e n t  pas cessé, dès
le début, r i ' è l re  suivies par un  très
n o m b r e u x  pub l ic .

Celui-ci  n 'ava i t  r ien  vou lu  ignorer
ries actes d' u n e  bande très  organisée ,
avec r é p a r t i t i o n  ri es t â ches  dévolues  à
chacun , qui a mis en coupe réglée no t re
Suisse romande , en commençant  par la
t Malona Watch s à Ne uchâ t e l .

Il a donc suivi les traces des gang-
sters ,  non s eu l emen t  quand  M n u n i r .
Lugon,  Invers in  ( l ' exécuté)  et le Fran-
çais Pizzole, actuellement en fuite, et

qui était venu de Paris , opéra ien t , dans
la paix d'un dimanche, le cambriolage
du comptoi r  ( l 'hor loger ie  n e u c h â t e l o i s ,
ma i s  q u a n d  encore i ls  « t r a v a i l l a i e n l  »
à l e u r  façon , les équipes v a r i a n t  selon
les c i rconstances , dans  toutes les au t res
a f f a i r e s  pour lesquel les  i ls é t a i en t  in-
culpés.

C'est a ins i  qu 'après avoir établi  la
t r a m e  rie l eurs  t r a c t a t i o n s  pour t e n t e r
de négocier en Suisse ries bi l let s ma-
rocains  pour un m o n t a n t  d'un mi l l ion
et quar t  de ces coupures-là,  p rodui t
d' un  vol à l ' impr imer i e  de Pu teaux .
près de Paris , le t r i b u n a l  a v a i t  passé
à l'examen d'un cambriolage à l'avenue
(le Ghampel à Genève. Il en é ta i t  venu .
ensuite, à celui  d' u n e  m a n u f a c t u r e
d 'hor loger ie  rie la rue de la Muse,  où
deux  repris  rie jus t ice  f rança i s , « R i c o »
et « Marcel le  », non i d e n t i f i é s ,  s'adjoi-
g n i r e n t  Lugon et M n u n i r .

Pu is  il passa au cambr io l age  de nou-
veau avec le secours (le Pizzole , d' u n e
en t r ep r i se  rie la rue de la Cité , à Ge-
nève encore, où des d i a m a n t s ,  pa r t i e
du produi t  du vol . deva ien t  être , par
la su i t e  et alors qu 'on était  part i  pour
la France pour les vendre,  volés, à leu r
tour, par ledit Pizzole, qui disparut
mystérieusement.  Ed. BAUTY.

(Ure la suite en {me page)

Hemingway après ses deux accidents d'avion

L'écrivain Hemingway (à droite), qui vient d'échapper à deux accidents
d'avion successifs en Afr ique , raconte ses impressions aux journalistes.
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A la conférence de Berlin

MM. Bidault et Dulles
appuient le plan Eden
sur l'unification de l'Allemagne
BERLIN , 31 (A. F. P.) . — M. Bidault ,

dans un exposé déta i l lé  sur la question
a l l emande , a déclaré que le p lan pré-
senté vendredi par M. Eden « paraî t
fourn i r  une base très uti le pour une
discussion approfondie  du problème
al lemand .  Puis il a ajoute no t ammen t  :

Un premier fait  est admis par tout le
monde : le destin de l 'Allemagne doit
être fixé par un traité de paix. Il faut
donc rendre possible la négociation de
ce traité , le plus tôt posible , et, pour cela,
constituer tout d'abord un gouvernement
allemand.

Il convient de distinguer deux stades
successifs : a) la formation d'un gou-
vernement issu d'élections libres ; b) la
libre négociation avec ce gouvernement
d'un traité de paix.

En ce qui concerne les étapes, nous
sommes d' accor d sur les buts et en dé-
saccord sur la méthode.

Le traité de paix allemand doit assu-
rer la sécurité des peuples européens , et
Jamais plus l'Allemagne ne doit consti-
tuer une menace pour ses voisins.

(Lire la suite en 4me page)

L'Institut neuchâtelois tient
son assemblée annuelle

A L ' U N I V E R S I T É

suivie d'une conférence de M. Bénigne Mentha et d'un dîner amical à l'hôtel DuPeyrou

L'Institut neuchâtelois a tenu , sa-
medi après-midi , son assemblée an-
nue l l e  au grand audi to i re  des lettres
sous la 'présidence de M. Maurice Nee-
ser qui tint tout d'abord à exprimer
sa sympathie au Conseil d 'Etat  pour
la perte qu 'il a subie avec le décès du
chancelier Pierre Court. Le président
de PI.N. déplora pare i l l ement  qua t r e
deuils  qui ont  affecté l'Institut : Paul
Benner , Maurice Robert , James Pella-
ton , Max Nicdermann .  L'année  écoulée
a marqué  un  certain essoufflement.
Mais c'est là chose normale : le ruis-
seau pa ra î t  parfois  se tarir , il se gon-
fle  bientôt de nouveau en torrent.
Quelques dates  ct quelques faits im-
p o r t a n t s  cependant ,  au cours des douze
mois écoulés : les délégués de l'Institut
ont assisté à d iverses manifestations
m a r q u a n t  la vie i n t e l l e c t u e l l e  ou artis-
t i que  en pays neu châtelois, l ' inaugura-
tioj i des sculptures rie Léon Pcrr in.  au
b â t i m e n t  de la Chambre suisse d'hor-
logerie,  à la Chaux-de-Fnnd is ; celle
du bas-relief dû au ciseau de Paulo
Rôll i l isbcrget , au Château de Colorn-
bier , sous les auspices des Anni s du dit
château ; le congrès i n t e r n a t i o n a l  des
j o u r n a l i s t e s  de langue française ,  à
Neuchâtel , la veil le de la Fête des ven-
danges.

Pour ce qui est ries activités propres
(le l ' I n s t i t u t ,  i l  conv ien t  de m e n t i o n n e r
les séances commémnra t i vc s , d a n s  nos
deux villes p r inc ipa l e s , à la mémoire
du grand écrivain que f u t  le regretté
.lean-Paul Z i m m e r m a n n  ; les cinq con-
férences sur la défense du f r ança i s
données par MM. Alfred Lombard.
Eridy Bauer .  Georges Redard , R e n é
Braichet et Eric Berthoud, qui  obtin-
rent le succès que l' on sait , tant la
quest ion est à l' ordre riu jour ; la
séance consacrée aux préoccupation!
des écrivains et ries éditeurs romands ,
avec la participation notamment, pour
les seconds, de MM. Joray et H. Hau-
ser, et, pour les premiers , de l'active
Mme Dorette Berthoud j la création du

Cartel neuchâtelois d'art d rama t ique
sous la présidence de M. Biaise de
Montmol l in  ; enfin et sur tout  la pu-
blication de la brochure du Quinzième
anniversaire qui a été fort  bien ac-
cuei l l ie  par le public et sur laquelle
nous espérons revenir  un jour.

M. N'eeser note que , pour toutes  ces
activités , il f audra i t  un fonds de ré-
serve impor tan t , et que celui-ci a déjà
pu être cons t i t ué  en pa r t i e  par un don
de la f ami l l e  de Claude DuPasqu ie r
qui , en t r e  toutes ses act ivi tés , fut  aussi
le prés ident - fondateur  de l ' Ins t i tu t .
Quant  au programmu e f u t u r ,  on no te  la
reprise des heures d ' i n i t i a t i o n  musi-
cale , la préparat ion de conférences
dont  l'objet sera d 'é tudier  cette fois-ci
la situation du français, non plus seu-
lement en pays de Neuchâ te l , m a i s
dans  tous  les cantons romands.  Le su-
jet sera t r a i t é  par  des p e r s o n n a l i t é s
de marque,  MM. Henr i  de Zieglcr  (Ge-
nève), Henr i '  Pcrrochon (Vaud) ,  Zer-
m a t t e n  (Va la i s ) ,  .1. Humber t  (Fr i -
bourg) et Ch. Beuchat ( Ju r a ) .  Grâce
à des conférenciers de t a l en t  égale-
ment , l ' I n s t i t u t  pense procéder à une
mise au point de la notion de fédé-
ral isme qui peut , assurément , se ré-
véler u t i le .  Enf in  les concours Marcel
Godet seront probablement derechef or-
ganisés, cette année.

L'excel'lcnt rapport présidentiel fut
adopté par acc lamat ions  ; il en fu t  de
même du rapport de caisse présenté
par M. Léon Montandon.  Notons en pas-
sant, un chiffre qui nous a frappé :
1350 fr. de subsides des cantons  et des
communes.  Dieu sait  — et no.s lec-
teurs aussi ! — si nous ne sommes pas
par t i san  ici d'une politi que des sub-
sides d'Etat .  Mais tout  de même , il
nous semble , avis  tout personnel , que
les pouvoirs publics , en période de
prospérité surtout , pourraient  fa i re  da-
vantage pour favoriser la cause de l'es-
prit et de la culture, incarnée par un
organe comme l'Institut neuchâtelois

Enfin , on procède à la réélection du

président (M. Neeser par acclamations)
et du bureau où cinq démissions sont
à enregistrer. Trois postes seulement
seront pourvus pour l ' ins tant  : M. Ch.
Béguin , du Locle, représentera la so-
ciété de pharmacie, M. Liniger , conseil-
ler communal  de Neuchâtel, sera le re-
présen tan t  du Conseil communal, .,  de
la Chaux-de-Fonds,  ce qui amuse évi-
demmen t  l' aud i to i r e  ! La Société neu-
chàte lo ise  dès sciences naturelles a
droi t  aussi à un siège. Elle désignera
prochainement  son candidat .  Deux
nouveaux  membres collecti fs sont ad-
mis : l 'Associat ion neuchàteloise des
édi teurs  de journaux  et l 'Académie
Maximi l ien  de Meuron.  Un membre in-
dividuel  est nommé en la personne de
l'ancien chef du département de l'ins-
t r u c t i o n  publ ique , M. Camille  Brandt.
Ainsi  prend f in  la part ie  adminis t ra-
tive.

On se t ransporta  ensuite à l'Ailla de
l'université et , devant  un public de
choix — on rem ar qua i t  notammen t. M.
Max Petitpierre , conseiller fédéral, et
le col. od't de coi-ps Louis de Montmol -
lin — M. Bénigne Mentha, ancien di-
recteur du Bureau in ternat ional  de la
propriété in te l lec tue l le ,  donna  une con-
férence qui fu t  un  véritable feu d' ar-
tifice. M. Maurice Jeanneret qui , avec
M. Léon Montandon , est l' un  des pré-
cieux col laborateurs  de AI. Nceser , ava i t
relevé dans  un communiqué  que cer-
taines carrières, pou r t an t  hau tement
honor i f iques ,  paraissent ingrates , car
elles semblent comme happées par une
zone de silence. En écoutan t  M. Men-
tha , on regrettait. . .  le b ien-fondé de
cett e remarque ! Car no t r e  é m i n e n t
compa t r io t e  qui a accompl i à Berne
une si féconde carrière et qui a su en
évoquer avant-h ier les traits saillant s
avec a u t a n t  de tact que de finesse eût
mérité 'l'audience rie tout  ce qui compte
en pays neuchâtelois. R- Br.

(Lire la suite en 8me page)

Un froid intense
sévit en Europe

Un hiver particulièrement rigoureux

PARIS, 1er (A.F.P.). — L'offensive
du froid est générale  dans tout le pays.
En Normandie , l'épaisseur de la neige
atteint  dix centimètres et une forte
couch e de verglas recouvre les routes
Rouen-Chartres et Par is-Deauvi l le  où
le trafic est pra t iquement  nul .  Au Ha-
vre, la température était  d im a n c h e  ma-
tin de moins 5 et un peu partout  en
Seine-Inférieure de moins douze et
moins treize.

En Bretagne , à Rennes  et Saint-
Brieuc la neige tombe depuis diman-
ohe matin.  Dans le suri-ouest on enre-

gistrait dimanche m a t i n  5 à Bordeaux
et Royan , moins 3 à Pau et zéro à
Biarri tz.  A Toulouse , moins sept et
moins  25 au pic du Midi.

II neige depuis h ie r  matin à Hyères
et à Dragu ignan  et la neige a t t e i n t  7
à 8 cent imètres .  Sur la Provence, où
le soleil br i l le ,  u n e  violente bise nord-
nord-ouest souffle.

Dans  l' est , il fa i t  moin s  lfi  à Nan-
cy, moins 15 à Strasbourg où la navi-
gation sur les canaux est complètement
interrompue , de même qu 'à Mulhouse.

A Lille et dams le Pas -de-Calais un
vent assez fort souffl e et d'abondantes
chutes  de neige rendent la circulation
d i f f i c i l e  dans la Somme. On note moins
18 dans  les Arriennes malgré un soleil
vif.

A Versailles , on pat ine  sur le grand
canal , en dépit de l ' interdict ion.

Temoêtes dans les Vosges
MULHOUSE , 1er (A.F.P. ). — Depuis

samed i après-mid i , la tempête fa i t  rage
dans  les Vosges, au grand Bal lon  et au
Markstein notamment. A Markstein, on
a relevé d imanch e u n e  température de
18 degrés centigrades au-dessous de
zéro.

La route  du grand Ballon est bloquée
par des masses de neige  accumulée s
par le vent  et qui a t t e i gnen t  par en-
droi ts  près de deux mètres.

Le froid sur la Baltique
BERLIN , 31 ( R e u t e r ) .  — La radio

a l lemande rie l' est a annoncé qu'un
froid ext rêmement  in t ense  règne le
long de la cote allemande de la Balti-
que. Près rie Rostock, la t empé ra tu r e
est descendue jusqu 'à moins  35 degrés.
L'a f f l u x  d'air glacial provenant  rie Si-
bérie a fa i t  tomber le the rmomèt re  à
Berlin à moin s 20 degrés.

Et en Italie
ROME , 31 (A.F .P.) . — Le mauvais

temps persiste en Italie. On signale de
nouvel les  et abondantes  chutes de nei-
ge, aussi bien dans le Piémont que dans
la région de Gênes , où il a neigé pour
la troisièm e fois , et dans les Abruzzes
et la région d'Ancône. '

La c i rcula t ion  routière est entravée
par le verglas et les communications
téléphoni t rues et télégraphiques souf-
f ren t  des mauvaise s  condit ions atmo-
snhérinues actuelles.

VAGUE DE CHALEUR
EN LAP0NIE !

STOCKHOLM , SI  (A.F.P.). — Uni
vague de chaleur , venue paradoxale-
ment de la Mer de glace , f a i t  depuis
dimanche matin de la Lapo nie l' un dei
endroits les moins f ro id s  d'Europe
avec une température d' environ deux
degrés au-dessus de zéro.

Cependimt , cet air d' une tiédeur pria-
tanière est loin d' avoir atteint les pro-
vinces centrales de Suède , où le ther-
momètre est descendu la nuit dernière
à 36 degrés au-dessous de zéro.

Un ami de la Suisse nous quitte

Le ministre du Portugal à Berne , M.
Antonio Ferro , vient d'être n o m m é  a
Rome. Avec lui nous qu i t t e  un grand

ami de la Suisse.

On liquide
t/ifr-VOS PROPOS

L' occasion fa i t  le larron. Les oc-
casions sensationnelles qu 'on nous
annonce à cor et à cri font-elles
donc des larrons sensationnels , voi-
re de sensationnelles larronnes ? Eh
bien ! pour le bon renom de cette
ville — qui n'en a guère p lus besoin
que d'hôtels — nous espérons bien
que non. Et nous nous refusons à
croire que malgré les soldes des sol-
des , on verra la jeune f i l le  en f leur
s'éclipser subrepticement en empor-
tant la robe de cocktail noire qui
fai t  partie , parait-il , d'un dernier
coup de balai.

Car si on la voyait , ' d' abord ce
serait désastreux pour sa réputation,
et , ensuite , ça pourrait lui amener
bien des désagréments avec les au-
torités , représentées par ces person-
nes dont l' occupation principale est
de suivre des pistes , occupation
grandement faci l i tée par la neige
récente. (Ouf  ! vous m'avez suivi ?
Continuons !) Nous pensons aussi
que l' on ne verra pas le monsieur
bien né se retirer paisiblement avec
un air dégagé et une demi-douzaine
de cravates en soie presque naturel-
le dans sa poche-revolver. D' abord
parce que ça ne ferai t  pas très bien
dans le paysage. Ensuite parce qu 'il
y a gros A parier qu 'il n 'aura pas
eu le temps de choisir des cravates
à son goût , et en f in  parce que leurs
couleurs ne s'accorderont pas avec
celle de ses complets , ni les dames
qui gigotent dessus en petit costu-
me avec sa ré putation d'homme
rangé.

En f i n  de comp te , nous osons
supposer que la dame mûre ne. quit-
tera pas les lieux en portant sous
le manteau de fourrure qu 'elle vient
d' acheter an rabais, « une quantité
de gaines sans commentaires à vil
prix dans des qualités magnifiques» ,
ni avec un « trousseau Jeune ménage-
composé de 84 p ièces , belle qualité
d' usage, sacrifié sur table sp éciale» ,
le tout habilement dissimulé dans
son généreux corsag e, sauf la table ,
peut-être. Ce serait pousser la pré-
somption un peu loin. Il sied, tout
de même , de garder le sens de la
mesure , même dans les situations
les p lus extraordinaires , et , hâtons-
nous de le dire , les p lus improba-
bles.

L' occasion , vous le voyez , ne fa i t
pas forcément  le larron. Les soldes,
par contre , feraient-ils les soldâ-
tes ? Car c'est au moment où les
f emmes  montrent sous leur vrai jour
toutes leurs qualités combatives,
c'est au moment où les ventes de
blanc vont faire claquer les bande-
roles à la bise hivernale , c'est ce
moment que choisit le Conseil f édé -
ral pour décider qu 'il peut , au jour
de glaire , appeler sous les drapeaux
nos f i l les  et nos compagnes. Comme
ça, sans tombour ni trompette, sans
cor ni cri , et sous le prétexte (que
nous avons tous chanté , il est vrai)
que dans nos cantons, chaque en-
fan t  nait soldat .

Non pas chaque garçon , remar-
quez-le bien , mais chaque enfant.
De sorte que , dès le 1er févr ier ,
il faudra  vous attendre à voir votre

f i l l e  de 15 ans devenir pomp ier de
guerre d' un jour  à l' autre , et votre
f emme  renoncer an petit  chapeau
d' occasion qu 'elle lorgnait , pour ar--
borer le casque d' ordonnance. Ça
coûtera moins cher , il est vrai. Mais
en f in , malgré cet avantage incon-
testable , le vénérable chef de cette
famil le  sur laquelle s 'appuie , dans
les discours , la Confédération hel-
véti que , le vénérable chef de fam il-
le se demande pourquoi on ne l'a
pas consulté, et si vraiment son op i-
nion personnelle n 'est pas , en ces
périodes de li quidation autorisée
par la loi, un peu bien sujette â ces
« coups de balai » sensationnels qui
pullulent ces temps-ci.

OLIVE.
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On y retrouve sans peine celui qui
reconstituait une galerie de mine de
charbon. Le gardien me l'a fait  voir
ot m'a appris également qu 'un des
couloirs bouclés en 1880 par la po-
lice aboutissait autrefois à la Sein-c,
et un autre rue de Lubeck. Il m'a
indiqué en même temps p lusieurs
sorties dans les ja rdins du Troca-
déro. Après avoir remercié le gar -
dien , l'avoir gratifié d' un pourboir e
et m'être éloigné ostensiblement , je
suis revenu pour me mettre seul à la
recherche du souterrain condamné
s'enfouçant dans la direction de la
rue de Lubeck. J'avais idée qu 'une
de ses branches devait aboutir dans
le jardin même de Mme de Coray.
J'ai toujours une boussole sur moi.
J'ai commencé par me perdre clans
le dédale obscur. Enfin , à force de
patience , j' ai triomp hé. Le souter-
rain , jadis condamné , est maintenant
bel et bien en partie désobstrué. On
y peut accéder — sinon très aisé-
ment — du moins à quatre pattes .
Aucun doute possible que Bréault ,

l' autre jour , u été emporté par la.
J' en ai eu immédiatement  la preuve
par ceci/ que j' ai ramassé par terre.

Bigre ! c'est la photographie de
la danseuse qui a exécuté , vendredi ,
la danse de l'ours ! s'écria Mattiani.

— Oui , Bernadet te  d 'Amblac , de
Ba-Ta-Clan , la pure jeune f i l le  de
condit ion modeste , de votre récit ,
railla Hélène. Vous voyez comme
vous déformez l'histoire.

— Tout sera mis au point , riposta
Valroy. Cette découverte me fit  per-
sévérer dans mes recherches et bien-
tôt elles furent couronnées de suc-
cès. Je pus alors , en soulevant une
trappe avec mille précautions , jeter
un coup (l'œil dans le jardin  où nous
sommes. Il m 'aurait  même été en-
fantin d'y pénétrer.  Mais je n 'ai pas
osé le faire, car , à ce moment , j' ai
aperçu , sur ce banc même , en gran-
de conversation avec ma propre
femme . Min e de Coray au retour rie
leur expédition commune chez Mlle
Bourguignon , tireuse de cartes. Vous
ne voulez pas me croire ? Nous al-
lons vérifier.

Il pénétra dans le massif qui cein-
turait  le banc.

— Approchez, je vous en prie , dit
il. Voici déj à une première ouvertu-
re convenablement bouchée. C'étai t
autrefois la sortie pr imit i ve  du sou-
terrain. Elle n 'est plus aujourd'hui
qu 'une cuve maçonnée contenant
des conduites d' eau auxquelles elle
sert de regard. C'est là qu 'une de
mes agentes , que je vous présenterai

plus tard , a failli se faire estropier
vendredi soir. Ce n 'est pas de celle-
là qu 'il s'agit. Veuillez reporter vos
regards plus loin , sur cet "énorme
tas de feuilles mortes. « Hic jacet
lepus ». Voulez-vous me suivre jus-
que-là et me permettre d'écarter
les feuilles ? Au centre du tas , une
trappe. Le jardinier de M. de Coray
en ignorait certainement l'existence.
Par contre , Alain ne l'ignorait pas
ni M. M artigny non plus. C'est par
là qu 'ils sont passés l' un et l'autre.
Quand on laisse retomber douce-
ment la plaque supérieure , les feuil-
les reprennent leur place , grâce à
une fascine ingénieusement dispo-
sée, ce qui fait que les agents de la
préfecture n 'y ont vu que du feu.
Voyez plutôt.

Joignant le geste à la parole , Val-
roy mit à jour et referma à plusieurs
reprises le passage souterrain.

— Si Yane avait pensé qu 'on pût
pénétrer chez elle par là ! murmura
Hélène , elle aurait  cessé d'habiter son
hôtel immédiatement . Ainsi Alain , le
doux Alain , était un espion de Mor-
tigny.

— N' anticipons pas, chère madame.
Occupons-nous , pour l ' instant , du
souterra in . C'est lui que nous allons
emprunter.

Il alluma une lampe éiectrique.
— Veuillez descendre le premier

monsieur Bobion , dit-il. Il nous fau t
un homme ingambe en tête. La pente
est douce e t ,  il n 'y a aucun risque.
Vous allez retrouver le fil conduc-

teur que j' y ai déroulé samedi der-
nier afin d'être sûr de ne pas vous
égarer aujourd'hui.

— Jamais je ne descendrai là-de-
dan s, cher monsieur , protesta Bobion.
Je vous crois sur parole . Je préfère
aller vous at tendre à l'endroit où vous
avez donné rendez-vous à Charles
Ducormier.

— Je m'y oppose. Nous avons mené
cette enquête ensemble. C'est de cette
façon que nous l' achèverons.

— Mais...
— Eh bien ! je passe le premier ,

grommela Mat t ian i . Puisque les jeu-
nes gens se dégonflent , il devient  na-
turel que les aînés leur donnent
l' exemple. Passez-moi votre lampe.

— D'autant  plus volontiers que ,
ayant prévu le cas, j' en ai une se-
conde , dit Valroy.

Le docteur , avec précaution , s'en-
fonça dans la faille .

— Je suis mon mari , déclara coura-
geusement Mme Mat t ian i .

— Monsieur Bobion. vous n 'avez
plus qu 'à emboîter le pas derrière
Mme Mattiani.  Moi , je formerai l' ar-
rière-gard e et assurerai la retombée
de la trappe.

— Du moment  que tout le monde
marclie , grommela Bobion , j' aurais
mauvaise grâce de me récuser. Ce
n 'est pas que j' aie peur , cher mon-
sieur. J'ai réalisé dans le palais de
Darius des acrobaties cer ta inement
plus périlleuses , mais j' ai horreur de
me salir. Dans le bled persan , j 'étais
vêtu comme il convenait .  Pour le dé-
jeuner d' aujourd'hui , j' avais mis mon

plus beau complet... Et , monsieur
l ' inspecteur , j e ne roule pas sur l'or.

— La préfecture s'engage à rem-
placer tou t  ce qui sera endommagé ,
promit  Valroy .

Puis , élevant la voix :
— Ne perdez surtout  pas le fil , mon

cher docteur ,
— Vous avez bien fai t  d ' imiter le

Petit Poucet , répondit de loin Mat-
tiani. Il y n en effet  de quoi s'égarer
dix fois. Je viens de croiser plusieurs
galerie s transversales.

— Je me paierai le luxe de les ex-
plorer plus tard.  Pour l ' ins tan t ,  ne
gaspillon s pas des minutes  précieuses.
Souvenez-vous tous que j' ai un ren-
dez-vous important  à 5 h. 30.

— Avec qui ? s' in forma Bobi on.
— Mon Dieu , tout  s implement  avec

l' adap ta t eu r  rie Bacine. Une viei l le
connaissance à moi et un dramaturge
de t alent .  A ce double t i tre , je me dois
de ne pas le faire a t tendre .

Valroy n 'avait  pas exagéré en dé-
c larant  qu 'un fil  conducteur était  in-
dispensable dans ces galeries. Par-
fois , elles paraissaien t  se terminer ,
puis c o n t i n u a i e n t  après un coude
brusque. Parfois , elles se mul t i -
pl ia ient  en éventai l .  Parfois , elles
é ta ien t  traversées par d'autres  gale-
ries , dont certaines paraissaient  d'un
parcours plus facile. Parfois enf in ,
elles montaient  ou descendaient
comme des galeries de mines. Le pla-
fond alors n 'était  plus parallèle au
sol. Des étranglements  étranges se
présen ta ien t .  A plusieurs reprises , le
docteur Matt iani  hésita.

— Suivez toujour s le fil , criait Val-
roy.

— Jamais nous ne pourrons"conti-
nuer  ! hurla tout à coup Mattiani.
Marche arrière ! Nous sommes dans
un cul-de-sac !

— Nullement.  Nous sommes à l'en-
droit où le souterrain  a été bouché ,
dans le temps , rétorqua Valroy. Cou-
chez-vous. Mettez-vous à quatre pat-
tes, à pla t ventre s'il de faut , persis-
tez. Du moment que vous ne lâcherez
pas le fil , aucun danger. J' ai passé
par là, samedi , je vous le répète. La
préfectur e vous remboursera votre
robe , madame. N' ayez aucune inquié-
tude. D'ailleurs , avec cette nature de
terrain , les dommages sont peu gra-
ves. Un petit séjour de votre mer-
veil le chez le te in tur ier  et elle ne
portera plus trace du passage dans
les catacombes . Mon veston est re-
venu à un état  normal , grâce à un
simple coup de brosse.

— Aïe ! oh aïe ! Nom d'un chien !
j' ai fai t  la culbute  ! rigola Matt iani .
J 'étais à plat ventre , figurez-vous. Je
ne me méfiais  pas et toc ! J'ai ren-
contré  le vide ! Vous aviez raison. Me
voici dans une galerie plus pratica-
ble. Con t inue  à avancer doucement ,
Hélène. Je t 'éclaire.

B i e n t ô t , les explorateurs mondains
se re t rouvèren t  réunis  dans la partie
annoncée par le docteur Matt iani .
Avancer désormais devenai t  un jeu.
Dans la nouv elle galerie, deux per-
sonnes pouvaien t  marcher de front.
Le mouvement se précip ita.

(A suivre)

FABRIQUE
DE CHOCOLAT

d'ancienne renommée et d'impor-
tance moyenne dans grande ville de
Suisse romande , à remettre , par ces-
sion du capital-actions ou des actifs , !
à la suite du décès de l'administra-
teur. Faire offres sous chiffres M.

2712 X à Publicitas, Lausanne. ' !I I

Nous cherchons pour notre agent au
Maroc français

un mécanicien sur machines à écrire
de langue maternelle française , bonnes connaissances de
l'anglais, célibataire, connaissant les machines à calculer et

les machines comptables.
Adresser offres détaillées au bureau du personnel de

Paillard S. A., Yverdon.

Le Bureau fédéral
de statistique

cherche un

traducteur
économiste ou juriste , de langue mater-
nelle française, ayant une bonne con-

naissance de l'allemand.

Les candidats sont priés d'adresser leur
postulation détaillée au

Bureau fédéral de statistique , à Berne

Vigneron-caviste
connaissant les moteurs,
cherche place dans do-
maine. Salaire demandé :
Pr. 200.— net par mois.
Adresspr offres écrites à
J. M. 201 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments joints i. ces
offres, même lorsque
relles-cl ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Xeucîifitel

Le docteur
Alf.-C. Matthey

reprend
ses consultations

tous les jours
de 10 à 11 heures

et de 14 à 16 heures
9. PLACE PUBRY

C A F É
On cherche à repren-

dre un café pour tout de
suite. — Faire offres dé-
taillées si possible sous
chiffres V. I. 158 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Profondément touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées, la famille de

Monsieur Victor LAVANCHY
exprime sa sincère reconnaissance à tous ceux
qui se sont associés à sa douloureuse épreuve.

La Coudre , le 1er février 1054.

JËÈb Assurance vieillesse
3p|I et survivants
AFFILIATION GÉNÉRALE. — Il est rappelé que la
loi fédérale sur 1'A.V.S. du 20 décembre 1946, pres-
crit l'assujettissement obligatoire pour toutes les
personnes exerçant une activité lucrative et pour
celles —¦ sans activité — ayant leur domicile en
Suisse.

Nous invitons, dans leur propre intérêt , toutes
les personnes de 20 à 65 ans qui ne sont pas en
ordre ou qui ont des doute3 quant à leurs obliga-
tions, notamment celles qui ne sont pas en pos-
session d'un si certificat d'assurance A.V.S. » (fem-
mes mariées et veuves sans activité lucrative ex-
ceptées) , à régulariser leur situation en s'adressant
à la Caisse cantonale de compensation, Terreaux 7,
Neuchâtei , ou à ses agences communales.
RENTES ORDINAIRES. — Ont droit à une rente
de vieillesse dès le 1er janvier 1954 :
— les assurés nés au cours du 2me semestre 1888.

Ont droit à une rente de survivants :
— les veuves et orphelins d'assurés décédés pos-

térieurement au 30 novembre 1948.
Ressortissants étrangei-s : les Conventions Inter-

nationales conclues avec la France, l'Italie, l'Au-
triche, la République fédérale d'Allemagne et la
Belgique, permettent — sous certaines conditions
de', séjour ou de durée de paiement de cotisations
— l'octroi de la rente ordinaire aux seuls ressor-
tissants de ces pays.

Les rentes sont déterminées selon le montant
des cotisations payées.

Les demandes de rentes doivent être présentées
à, la caisse de compensation à laquelle l'assuré ou
son employeur verse les cotisations.
RENTES TRANSITOIRES. — Peuvent prétendre à

une rente :
a) de vieillesse :

les personnes nées avant le 1er juillet 1883, soit :
— les ressortissants suisses résidant en Suisse,
— les ressortissants français et belges s'ils ré-

sident en Suisse depuis au moins 15 ans.
b) de survivants :

— les veuves et orphelins de nationalité suisse ,
française ou belge dont l'époux , respective-
ment le père est décédé avant le 1er décem-
bre 1948.

Les rentes transitoires sont versées k la condi-
tion que les 2'3 des revenus annuels des ayants-
droit , y compris une part équitable de leur for-
tune, soient inférieurs aux limites suivantes :

Réglons Limites de revenus pour les¦ bénéficiaires de :
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slmnlPS ^e»]esse d'orphelins
etTentes po,V slm -lles

! de vemes couVies et doubles

urbaines Fr. 2500.— Fr. 4000.— Fr. 1100.—mi-urbalnes
et rurales j, 2300.— » 3700.— j > 1000.—

Les formules d'inscription , ainsi que tout ren-
seignement utile, peuvent être obtenus auprès
des agences communales A.V.S.

Neuchâtel, janvier 1954.
Caisse cantonale de compensation

Neuchâtel - Terreaux 7

A vendre, dans quartier ouest de la ville
11,000 m-" de

terrain à bâtir
magnifique situation , conviendrait pour villas.

Adresser offres écrites à B. R. 216 au bureau
de la Feuille d'avis.

B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre : un Immeu-
ble locatif en S. A. de six
logements de trois et
quatre pièces, tout con-
fort , chauffage central
gémé-ral. Un atelier d'hor-
logerie. Le tout loué.
Construction solide. Ter-
rain de 1250 m.2 . Situa-
tion de premier ordre à
2 imil'niutes de la stastiou
du tram, de Colombier.
Pour traiter Fr. 80,000.—
enviiron. Rapport 6 %.
Pas de lods a payer.

A Peseux : maison de
sept pièces sur deux éta-
ges avec deux salles de
bains. Transformable en
deux appartements sans
gros frais, l'Installation
¦d'une cuisine au premier
étage ayant été prévue.
Affaire intéressante. —
Pour traiter environs
Fr. 45,000.—.

Dans le Vignoble : pe-
tite maison familiale de
cinq pièces avec garage,
atelier. Vue imprenable.
Très bon état d'entre-
tien. Confort. Pour trai-
ter Fr. 30.000.— enviiron.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DÎT JOURNAL

offre à vendre
dans le canton

plusieurs

immeubles
renfermant

hôtels, cafés
restaurants

Pour renseignements
s'adresser à :

Télétransactions S. A.
2 , faubourg du Lac

IJSÏi£lfî^AÎBfl«S'j
offre à vendre

à Peseux
à Hauterive

VILLAS
FAMILIALES

neuves
de 4 et 5 chambres

tout confort
Pour renseignements
et visites, s'adresser :
Télétransacilons S. A.
Faubourg (lu Lac 2

Propriété à vendre
A vendre à Corcelles (Neuchâtel), dans

situation agréable et centrée , jolie villa de
six pièces sur un étage , vastes dépendances ,
garage et jardi n de 1300 m s. Chauffage au
mazout , dernier confort . Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Chs Dubois , bureau de
gérances , à Peseux. (Tél. 81413.)

GUILLOCHEUR
sachant travailler sur le métal et l'acier trouverait emploi
intéressant dans importante fabrique de cadrans de métal.

Situation indépendante pour personne capable.
Faire offres sous chiffres P 10112 N à Publicitas S. A.,

place Gare 5, la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour notre siège central, à Winterthur ,
une

sténodactylographe habile
de langue maternelle française

Entrée le plus tôt possible. Prière faire offres manuscri-
tes avec certificats à la

Société Suisse d'Assurance contre
les Accidents à Winterthur

Chambre et pension
pour Jeune homme, à
proximité de la gare. —
Téléphone 5 35 91.

15 février , oham'bres à
un ou deux lits. Confort ,
50 fr. Pension ou non.
Sablons 31, 3me à gauche.

On cherche un

appartement
de trois ou quatre cham-
bres au soleil. Adresser
offres écrites à C. A. 222
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer

appartement
de trois grandes pièces ,
confort, région Gare-est
de la ville-Salnt-Blaise.
Adresser offres à G. F.
219 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un

LOCAL
de 100 à 200 m:. Adres-
ser offres écrites à B. V.
220 au bureau de la
Feuille d' avis .

Fonctionnaire sans en-
fant cherche un

appartement
de trois pièces, quartier
de la Coudre , pour le 30
avril ou date à convenir.
Prière d'écrire avec prix
et détails sous chiffres
K. M. 180 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer près de la pla-
ce Purry

chambre meublée
à jeune homme. Libre
dès le 1er février . — Tél.
5 22 90.

Jolie chambre meublée,
chauffée. Bellevaux 14.

Belle grande chambre,
sud, confort , à personne
sérieuse. Faubourg de
l'Hôpital 78, 3me , de 13
à 18 heures.

Chambre près de la
gare à monsieur sérieux.
Sablons 33, 3me.

WEEK-END
Pour cause Imprévue, à

vendre au bord du lac
de Morat , « week-end »
avec grand dégagement,
arborisé, pas de danger
d'inondation. — Adresser
offres écrites sous chif-
fres M. A. 223 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer tou t de suite
au centre de la ville

deux pièces
indépendantes

convenant pour bureau ,
secrétariat d' association ,
garde-meubles, etc.

S'adresser à l'Etude
Favarger et de Reynier ,
avocats , 8, rue du Seyon,
Neuchâtel , tél. 5 12 18.

Terrain à bâtir
A vendre à

Cornaux
une parcelle de terrain
en nature de vigne de
1000 mètres environ en
un ou deux lots. Belle
situation , tous les ser-
vices publics en bordu-
re de la parcelle.

Adresser offres écrites
à A. Z. 198 au bureau de
la Feuille d'avis.

A l'est de la ville ,
pas très loin de la gare ,
dans quartier retiré avec
belle vue sur le lac , une

chambre et une
cuisine meublées

avec chauffage central ,
sont à louer pour le 1er
mars ou même déjà pour
le 15 février. Prix: 90 fr.
par mois. ¦— S'adresser
sous chiffres B. D. 153,
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre , tout
confort. Tél. 5 73 17.

A louer une belle
chambre pour monsieur.
Maladlêre 2 , 3me.

A louer chanubre au so-
leil. Ecluse 44, 2me étage.

A louer une chambre
avec balcon et une cham-
bre à deux lits, confort.
Bue Coulon 8, 3me étage.

Nous cherchons pour notre magasin de
pièces de rechange pour tracteurs et voitures
<s. Fordson » et « Ford » un

JEUNE HOMME
comme volontaire

qui aura la possibilité d'apprendre la langue
allemande et la partie automobile.

Faire offres à la Tour ing Motor S. A.,
Soleure.

Employée de maison
capable et sachant cuisiner serait engagée
dans un ménage soigné à la Chaux-de-Fonds.

Très bons gages. Entrée à convenir.

Tél. (039) 218 53. Mme Louis Gerster , Parc 83,
la Chaux-de-Fonds.

On pherche pour le
printemps un

jeune homme
devan t suivre l'école en-
core une année et dési-
reux d'apprendre l'alle-
mand. Devrait aider dans
une petite ferme. Vie de
famille assurée. Offres à
famille H. BEBTSCHI ,
« Weid » , Bottenwil près
de Zof.i<ngue (Argov le).

On cherche
DAME

d'un certain âge , de tou-
te moralité, comme gé-
rante d'une petite épice-
rie. Petit appartement à
disposition. Adresser of-
fres & Paul Clerc, Cof-
frane.

Bureau de la ville
cherche pour entrée à
convenir un

jeune homme
de 15 à 16 ans, intelli-
gent, s-irleux et de con-
fiance, habitant chez ses
parents, à Neuohàtel,
pour faire les commis-
sions et dlffs^rents tra- 1
vaux faoilœ de bureau. (
Faire offre manuscrite, i
si possible avec photo-
graphie et références i
sous chiffres P 1501 N i
à Publlcltas, Neuchâtel. i

JEUNE
FILLE

Suissesse allemande oher-
3he place d'aide de mé-
nage pour apprendre le
français, de préférence
\ Neuchâtel. Faire offres
S, Mlle Buth Pluss, selle-
rie , Reiden (Lucerne).

Sommelière
cherohe remplacements.
Adresser offres écrites à
L. U. 221 au bureau de
la Feuille d'avis.

ITALIEN
cherche place comme
manceuvre dans magasin,
cave, hôtel ou restau-
rant. Adresser offres à
Pepe Giovanni , chez
Mme Kunz , Auvernier
120.

Suissesse romande cher-
che

emploi
pour tout de suite ou
pour date à, convenir ,
dans ménage soigné de
la région Fontainemelon-
Cernler. Adresser offres
écrites à F. B. 224 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame de 50 ans cher-
clife

PLACE
dans un ménage ou pour
aider à la cuisine. Entrée
tout de suite. Mme Jean-
ne Monnier , Ville 7, le
Landeron.

Monsieur, conscien-
cieux , cherche place de

magasinier-
expéditeur

ou pour tous travaux de
bureau, statistiques,
comptabilité. —¦ Faire of-
fres sous chiffres Z. B.
226 au bureau de la
Feuille d'avis.

VENDEUSE
ayant fait son apprentis-
sage dans l'alimentation,
pratiquant son métier
depuis quelques années
dans différents secteurs
commerciaux, cherche
place fixe. — Faire offres
avec prétentions de sa-
laires sous chiffres I. D.
225 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous achetons au plus haut prix

CHIFFONS
blancs et couleurs

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel
1, rue du Temple-Neuf

Jeune homme serait engagé par Pisoli et
Nagel , Neuchâtel, comme

apprenti dessinateur
en chauffages centraux

Préférence sera donnée à candidat ayant 16
ans au minimum, deux ans d'école secondaire
et étant doué pour les calculs. Faire offres par
écrit avec photographie, modèles de dessin
et certificats.

K Empslois

i d'apprentis (ies)
P de commerce et

E d e  
bureau

sont procurés gratuitement
à jeunes gens et jeunes filles

libérés des écoles au printemps 1954

par le Service suisse de placement
pour le personnel commercial

Prière de se présenter au

L 

Secrétariat de la Société suisse A
des commerçants , Serre 9, H

tél . 5 22 45 T[

f"^ 1

I \

N!\ CRÈME i il

A notre rayon PARFUMERIE

DÉMONSTRATION E
des produits de beauté

LILIA N S
universellement connus pour leur 1

QUALITÉ I

Î D U  

1« AU 6 FÉVRIER ft
par esthéticienne dip lômée

NEUCHATEL P



AUTOMOBILISTES

SCHWAB - ROY
TAILLEUR

vous f era  bénéf icier de prix très
avantageux pour toute com-
mande choisie dans son stock.

Tissus de l Te qualité.
Tél. Neuchâtel 5 21 28

Chambrelien 6 51 26

VENTE DE BLANC
| Ĵ JO d'escompte

du 23 janvier au 5 février

Très belles qualités pour

TROUSSEAUX
Taies d'oreiller depuis Fr. OilU

Traversins depuis Fr. WiOll

Enfourrages mercerisés
à fleurs ou rayures

de Fr. 31,40 à Fr. IwW

KUFFER & SCOTT
La .Maison du trousseau

Neuchâtel

Autorisée par le Dépar tement  cantonal
de police

1 m

fpLus"oD¥3 JOURS!
I

pour profiter de nos ||

. SOLDES des SOLDES !
m A chaque ray on des af f a i res  du tonnerre ! Jugez-en : H
I U n  

sp lendide lot de Un lot de Un lot de Les derniers

ROBES de LAINAGES 2 pièces jersey - laine Jaquettes en lainage M A N T E A U X  i
noir , rouge , vert, doublées d'ocelot . ;

pour dames modèles inédits laine pol,r "amCï-

I 

Valeur 98.- Valeur de 89.- à 298— j
Valeur 179 110.— 98.— 39.50 Valeur 239— 148— 

SOLDÉ

soldé 50 - 40 - 30.- 20.- SOLDé 80.- 60.- SOLDé 50.- 30.- 40.- 60.- 80.- 140.- I
tWÊmmiiLwmtmLmmmi\rmimaL\\\\\\\ \\\\\w.\\\\ \\\\\\\\\\\\\\\\\ \\\\\-  ̂ HBfîW

° e Pour taire  de la place , nous met tons  Les dernières Un lot de ' (J n /0£ Je j
RA ^  N Y L O N  

en vente de 
sp,endirles n i  A g i r  r />  i lI £fe?^~ rouPONs BLOUSES PULLOVER S B I K I N I S  iMB Valeur 5.90 «r n  V., V  ̂ KJ V V/ M «3 pour dames, en lainage , coton "¦

mma (A> -px-é IJU et nvlon P°ur dames en coton , nylon H»
KJ» •Wfcl/ B ¦ a notre rayon de . soieries, prove- et charmeuse

BAS F I L E T  "ant d
^lCies

S
sensa.Ss

Cle "" Valeur jusq u 'à 29.50 35.- 37.50 j Valeur rie 19.80 à 28.50 \ ,,„,„,„, g _ 3_ „ _ j j

H vaferSo 
8
^

e
.q| Rabais de 5 0%  SOLDé 10.- 1 5 .- 2 0 .- SOLDé de 14.- à 18.- soldé 1.-2 .- 3.- H

WÊÈ SOLDE J- " __^___^_^_^^^^^^___^^__ sm-H
___ a_T_T m̂mmmmta—J

—_
m__^___M

,_ _̂__
IB—.m

Un superbe lot de Un lot limité de Un lot de y n ,Qt ĝ

| MOLLETON DOUBLE FACE MANTEAUX t̂l?l™l*. CHEMISES de JOUR ¦
——' pur coton pour robes de chambre. de pure laine , teintes : vert , grenat p0li r messieurs Bpî>?,
-g» largeur M) cm- m et chiné, M £&. y ]   ̂&Q pure laine , en ciel seulement , pour

M largeur MO en, ' 
,;j | 

. . . . . . . , , . ,. . ,  

^^ ^
-SB Valeur 6.90 #11 -S m __, *•* • Valeur 10 80 U n "JjLJL ma Valeur 22.80 9 ¦¦ Longues manches 1U,8U h _ /I _ •{ „

^T- i m U È  m Valeur 19.80 Q SOLDE U .  T .  U .¦BU Le mètre | g Le mètre ¦ ^  ̂B SOLDÉ ^»

PO£7/? FILLETTES Un lot de /  ̂ j- «̂ *°' Je

1 VESTES DE SPORT /l II /I H lllf D C CALEÇ°NS <hauds- '°- ¦

1

/  01 \ '¦ '¦¦ '¦ / 5Bf M W  ^T colon eskimo, pour garçons
lainage rayures mode et écossaises, / /BBH -jmJtf / -_L» -B-LB <JJ_<J_W Wsacrifiées ( S ¦»"» m̂W / WÊ. \WW ^^tw 9 H H BI

S.>JA^ _>^ ^""̂  /? Ao J. Valeur 5.90 PRJ\ n_^v ' r!' /O  - & HûUAteOJAf e SA. S0LDÉ J70 ¦
Wh N EUC HÂT EL  JB

ï NeuchâtelJus ,|e raisin 1
-Jî5CTSW Vil verre de «Neuchâtel * sans alcool Jf àiVv.
-îPWS/LSŜ  

chaque jour vous fera  du bien ! 
^^^^3xV

R. ETTER & CO., AARWANGEN TEL (063) 2 2216
Demandez-le n votre épicier , au restaurant, nu par harasse a notre dépositaire

A vendre

cuisinière
électrique

granitée , trois plaques
220/380 à l'état de neuf:
prix à discuter. S'adres -
ser à Roger Tschanz. le
Pâquler . Tél. 7 14 82.

nouveau À^r "#^ mAcita .
arriver

NOS BELLES OCCASIONS
CITROEN 11 légère, 10 CV., 1946, limousine
FORD 12 CV., 1947, limousine
FORD 20 CV., 1948, limousine
PEUGEOT 202 , 6 CV., 1948, limousine
FIAT 1100, 6 CV., 1947, limousine
FIAT 1400, 7 CV., 1950, limousine
FORD VEDETTE, 11 CV., 1951, limousine .
FORD TAUNUS, 6 CV., 1950, limousine
RENAULT 4 CV., 1949, limousine
AUSTIN A 30, 5 CV., 1952, limousine
AUSTIN A 90, 14 CV., 1950, cabriolet
CITROEN 11 légère, 10 CV., 1952, limousine
SIMCA ARONDE, 7 CV., 1952, limousine
FIAT TOPOEINO, 1947, fourgonnette

PRIX INTÉRESSANTS

Sur demande facilités de paiement — Garantie

Demandez une démonstration , sons engagement

Grands Garages Robert
NEUCHÂTEL

L ¦ ""
L

- :

Quai de Charnp-Bougin 34-36 , tél . 5 31 08
FaubouTg du Lac 31 tél . 5 66 55

J NOTRE VENTE ACTUELLE f
% est un véritable événement ©
© pour Neuchâtel ®
•§p P̂

@ Une énorme quantité de chaussures w
Éj| avec des rabais incroyables |̂
lP Une véritable muraille de chaussures w
@ est exposée à l'intérieur du magasin Q

w Nouvelles et énormes baisses de prix V̂
ll p .Autorisation du département de police Tjff lj 0
jÈŒgh. du 15 janvier au 3. f évr ie r )  Â^^k

A  C H A U S S U R E S  A

§ J. KURTH S. A. g
N E U C H Â T E L  A

A vendre

deux fourneaux
en fonte en bon état
avec tuyaux. S'adresser :
Saars 16. 2me étage.

f  Roquefort français i
l H. Maire, nie Fleurv 16 i

\ LA L I G N E  I
A) — souci de toute f emme êlé- I L
\ gante — s 'obtient en quelques j
\ séances à J

^ L'institut £
i de massa ges André Dirac ?
/ Sauna \

T) Privée et commune ly

M 17, faubourg de l'Hôpital, tél. 5 34 37 \

.. ..
Aïe ! — j 'ai oublié VEnkà!

Les femmes d'expérience connaissent s'enlève avec du savon ou une poudre
depuis longtemps le secret; pour laver à lessive, et pour faire disparaître les
le linge blanc, aucun produit à lessive taches il faut un produit stabilisé spé-
ne peut remplacer la poudre à déta- cial à détacher et à blanchir qui ménage
cher ENKA (qui d'ailleurs n 'en rem- le linge, - et c'est ENKA ! En ajoutant
place lui-même aucun, car il complète un peu d'ENKA, vous donnerez à votre
de la façon la plus avantageuse le pro- linge un éclat splendide, sans jamais
duit de votre choix). risquer de l'abîmer avec une lessive
Taches et b'nge sale sont deux choses trop forte.
tout à fait distinctes, qui exigent la COm- ENKA ne contient aucune substance qui puisse
binaison de deux traitements. La crasse "«aquei le linge, même après de nombreuses

lessives.

Pour chaque lessive de blanc = î ^S
""H'ENKA l:\\è B2B1

ESWA - Ernst 6 Co, Stansstad Sl~-...w' ~ - s,o
I



Lausanne H.C. - Young Sprinters 3-8
(2-5, 1-2, 0-1)

De notre correspondant sportif  de
Lausanne :

Deux mille cinq cents personnes
ont assisté, dimanche à Montchoisi ,
à la rencontre entre les deux clubs
romands. L'issue, connue d'avance ,
a incité bien des gens à s'abstenir ,
mais aussi , un froid terrible. Il y
avait pourtant  une certaine galerie
neuchàteloise qui' a fait de son
mieux pour réchauffer l'atmosp hè-
re. Disons avant toute chose, que la
rencontre fut  d'une exemp laire cor-
rection. Les deux arbitres , MM.
Koch , de Winterthour , et Nabholz ,
de Zurich , n 'eurent , en effet , à pro-
céder à aucun- ; expulsion.

La confrontation de dimanche
coïncidait  avec la rentrée d'Hans
Cattini dans les rangs laiisahnois.
Cet ancien pilier œuvrait en qualité
de centre avant de la première li-
gne locale. Ce faisant , le dessein
poursuivi était de constituer une
formation offensive avec les deux
meilleurs arrières ct une autre en-
cadrée de Bagnoud ct de Beltrami
en vue de tenir , si possible , un ré-
sultat favorable.

Contre les Neuchâtelois , la combi-
naison était évidemment une gageu-
re. Ces derniers sont présentement
trop forts pour les Lausannois.
Ceux-ci ont bien marqué leurs trois
buts comme ils l'espéraient , mais
cinq autres ont été encaissés (con-
tre trois) alors que les jeunes
étaient en p iste. Néanmoins , nous
pensons que l'essai doit être pour-
suivi. C'est la seule tactique avec la-
quelle Lausanne puisse récolter
d'éventuels nouveaux points ou
aborder le match de barrage avec
le maximum de chance. D'ailleurs ,
Hans Cattini a assuré qu 'il termine-
rait la saison avec son club.

Cela dit , il convient de le recon-
naître, la supériorité des visiteurs a
été très nette. Elle réside , plus que
j amais, dans le ieu d'équipe. Aucun

joueur n'y cherche à marquer son
but mais à construire avant tout des
phases qui auront un heureux abou-
tissement. Et si l'on compare les
Young Sprinters de la coupe Schae-
fer à ceux de ce dimanche , nous les
trouvons encore en progrès : les
combinaisons sont p lus nettes , p lus
rapides.

De cet ensemble , bien soudé, ont
néanmoins émergé les internatio-
naux : Ayer , Uebersnx ct Wehrli.
Certes aucun d' eux n 'arrive à la
hauteur  de l'en t ra incur  Martini cpii
a marqué quatre  buts , mais qui
joue avant tout pour ses coéqui-
piers. Enf in , remarquons-le , les
br i l lants  seconds du classement ont
pris l' a f fa i re  au sérieux. Ils savaient
quelle résistance ils rencontreraient.
Tls ont donné à fond pour atteindre
le résultat.

Dans le camp- lausannois , si Bcr-
geron a réussi deux points , il n 'a
pas moins déçu : il a manqué beau-
coup de passes que lui faisait Cat-
tini.

Celte ancienne gloire a ete au
fond le seul à faire du travail posi-
tif. Le reste de l'équi pe a eu trop
tendance à se débarrasser du palet
sans se soucier de savoir dans quels
pieds il irait .  Encore une fois , la
différence entre les deux antagonis-
tes a résidé dans ce fa i t  : homogé-
néité , r ap id i t é  de pat inage d'une
part , improvisat ion pas très heureu-
se de l' autre. Dans le premier  tiers
(nette d o m i n a t i o n  du va inqueur )  les
buts ont été marqués par Ucbersax
(2) ,  Casée! ( 1) ,  Mar t in i  ( 2 ) ,  Bergc-
ron C2 ) .  Dans le deuxième (plus
équi l ibré ) ,  Mar t i n i  en a réussi 1.
Uebcrsax 1 et Mudrv 1. Dans le
troisième (où avec plus de concen-
tration , les Lausannois  eussent pu
améliorer le résultai 1 , le dernier
point fut acquis par Martini .

B. V.

Travers-Saint-imîer II 4-2
(0-3, 3-0, 1-2)

En demi-finale jurassienne

Cette rencontre s'est disputée
hier .soir par un froid très vif.

Après 20 mi n utes passées à ob-
server l'adversaire , Travers attaqua
à fond dès le déb ut du 2me tiers-
temips et obtint 3 buts coup sur
comp.~ i

Les visiteurs se ressaisirent au
dernier tiers et ramenèrent le score
à 2-3. Sentant le danger , Travers
reprit l'offensive et marqua um 4me
but qui lui assura une victoire qui
lui permettra de disputer la finale
jurassienne.

La demi-finale
du Championnat cantonal aux engins

GYMNASTIQUE

Dimanche matin s est disputée en
halle, à Neuchâtel , la demi-finale du
Champ ionnat cantonal aux engins -
Les quel qu e 20 coincur.ren tss ("estant
en liste , répar-tis dans les catégories
A et B, ont magnifi quement lutté ,
afin de se claisser dans lies premiers
pour être sélectionnés pour la finale
qui aura lieu ce printemps.

Malheureusement , en catégorie A,
nous avons dû enregistrer l'absence
du tenant du titre René Winteregg,
blessé. Mais ce dernier sera proba-
blement repêché afin qu'il puisse
partici per à 3a finale , et conserver ,
de cette façon , toutes ses chan ces
pour le titre cantonal. Dans ce cas,
il devra s'employer à fo.nd , car le
Chaux-de-Fonnier Charles Dé>runs ,
actuellement en tête , avait un dixiè-
me de points d'avance avant la
demi-finale sur le gymnaste du Val-
de-Traver s.

Parmi les restants en liste , c'est
Charles Déruns qui a à nouveau
triomp hé en catégorie A , devant le
Loclois Roger von Allmen.

Dans la catégorie B, le Chaux-de-
Fonnier Bern -Jird Dep icrre s'est dis-
tingué et remporte une .brillante pre-
mière place devant Gilbert Cuche,
de Dombresson , alors que nous
voyons le Neuchâtelois Paul Staubli
en troisième position.

La taxation pour cette demi-finale
se faisait sur cinq exercices , c'est-à-
dire les baiM-es parallèles , le chevail-
arçons , les anneaux , l'exercice à
mains libres et la barre fixe.

Aux barres parallèles , la meilleure
note fut effectuée par Déruns pour
la catégorie A , alors que Depierre
réussiissait un 9.70 en catégorie B. Le
Neuchâtelois Staubli faisait -un ma-
gnifi que 9.50.

La bête noire des gymnastes, le
cheval-arçons, a vu le Loclois Furrer
faire 9.60 en catégorie A, alors que
Depierre obtenait  9.70.

Aux anneaux , c'est un jeune con-
current pour la première fois en
catégorie A, qui a fait la meilleure
note (9.50), alors que Déruns obte-
nait un 9.40. Chez 'les B, Depierre
obtenait toujours la meilleure note
avec 9.70 , tandis que Staubli et Cu-
che le suivaient avec 9.60.

A l'exercice à mains libres , nous
avons vu de gros progrès sur les an-
nées précédentes. Déruns a fait la
plus haute note (9.70 ), mais le Lo-
clois von ' Allmen a fait  un magnifi-
que 9.00. En catégorie B, c'est cette
fois Cuche qui s'attribua la meil-
leure note (9.60), tandis que Kuhn
et Dep ierre faisaient tous deux 9.50.

La barre f ixe qui const i tuai t  le
dernier exercice a vu Déruns réali-
ser un 9.80, alors que chez les B,
c'est Cuche qui réussissait la plus
belle note avec 9.60 .

Celle 'demi-final e, placée sous la
direction de M. André Robert , de
Neuchâtel , a obtenu un beau succès
sportif . En voici d'a illeurs les prin-
ci paux résultats :

Catégorie A. — 1. Charles Déruns , la
Chaux-de-Fonds - Ancienne , 48 points ;
2. Roger von Allmen , le Locle , 46 ,40; 3.
Jean-Pierre Aubry, la G'haux-de-Fonds-
Anclenne , 46,30; 4. Marcel Furrer , le Lo-
cle. 45,60, etc.

Catégorie B : 1. Bernard Depierre , la
Chaux-de-Fonds . 48,10 points ; 2. Gilbert
Cuche, Dombresson , 47,50 ; 3. Paul Stau-
bli . Neuchâtel . 47,30 ; 4. Will y Kuhn ,
Neuchâtel , 46 ,60 ; 5. Jean Luschinger , la
C'haux-de-Fonds-Ancienne , 46.10 ; 6. Ro-
ger Favrod , Dombresson , 45,30 ; 7. Jacot
Francis, Dombresson , 44,50, etc.

rds.

PATINOIRE DE NEUCHATEL
Mardi 2 février, à 20 h. 30

Le grand événement de la saison

YOUNG SPRINTERS
AVEC PYRYHORA ET BOB KELLY

CANADA
ÉQUIPE NATIONALE

Prix des places debout , Fr. 3.— ; enfants, Fr. 1.50

Location Pattus, tabacs, magasins de sports
PESEUX : Droguerie Roulet. SAINT-BLAISE : Bijouterie Bernascom

U ne reste plus aucune place assise à vendre. Le nombre des places debout
sera limité , il est prudent de les acquérir à la location.

LES NOUVEAUX CHAMPIONS D EUROPE

Sylvia et Michel Grand]ean ont remporte hier a Bolzano , le ti tre de champions
d'Europe de patinage art is t ique pour couple. Cet exploit consacre de façon
légitime le talent et le travail  du sympath ique  couple neuchâtelois auquel
nous adressons nos fél ici tat ions et nos vœux pour les championnats  du monde.

René Rey
ef Madeleine Berfhed

remportent
le Xïme trophée
du Mont-Lachaux

SKI

Le Xlme trop hée du Mont-La-
chaux s'est terminé dimanche.

Résultats :
SLALOM GÉANT. — Dames : 1. IdaSchoepfer. Flûhll , 2' 4fi"l; 2. MadeleineBerthod , Chàteau-d'Oex , 2' 48"7; 3. FriedaDaenzer , Adelboden , 2' 54"9 . — Messieurs:la. Georges Schneider , la Chaux-de-Fonds

2' 27"5; lb. René Rey, Crans.- 2' 27"5; 3.'Beat Fopp. Davos; 4. Hans Forrer , Wtl-haus: 5. Martin Julen , Zermatt.
DESCENTE. — Dames : 1. Madeleine

Berthod. Ohâteau-d'Oex , 2' 50"6; -2. Mar-gritt Looser , Unterwasser , 3' 07"1; 3. Frie-
da Daenzer , Ade lboden , 3' 14"1. — Mes-sieurs : 1. René Rey, Crans . 3' 24"; 2. An-dré Bonvin , Ci-ans, 3' 24"2: 3. Hans For-
rer , Wildhaus , 3' 26"5; 4. F. Forrer , Wild-
haus, 3' 31"9; 5. Stanislas Kalbermatten ,
Saas-Fee; 6. Georges Schneider , la Chaux-
de-Fonds.

SLALOM. — Dames : 1. Madeleine Ber-
thod. Château-d'Eex , 66"2 et 75", 141"2;
2. Ida Schopfer , Fltihli , 68'" et 76"3.
144"3; 3. Renée Colliard, Genève , 71"9 et
75"9. 147"8. — Messieurs : 1. René Rey,
Oans-sur-Sierre, 57"1 et 57"3. 114"4; 2.
Georges Schneider , la Chaux-de-Fonds,
61"1 et 55"1, 116"2; 3. Martin Julen , Zer-
matt, 56"6 et 61"2 , 117"8; 4. Ls-Charles
Perre t , la Ohauxde-Fonds , 55"8 et 62" ,
117"8 ; 5. Hans Forrer, Wildhaus, 61"2
et 61"3, 122"5.

Goneours régional de fond
du Val-de-Travers

à Fleurier
(c) Samedi a eu lieu , organisé par
le Ski-club de Fleurier , le concours
régional de fond du Val-de-Travers.
Pour les juniors , la distance était de
S kilomètres ct pour les seniors et
l'élite de 10 kilomètres.

Notons l'excellente performance
des frères Rey, des Ccrnets sur les
Verrières qui conquièrent les pre-
mières -places dans la catégorie ju-
nior (Raphaël Rev).  Seniors I (Gil-
bert Rey.) et Elite (Michel Rey) ce
dernier ayant accompli le meilleur
temps de la journée.

Bien que la neige ait été peu
abondante , la course s'est déroulée
dans de bonnes condition s. Les
épreuves de descente , slalom et
saut , qui ont dû être renvoyées, se
disputeront dès que les conditions
d'enneigement seront favorables.

Voici maintenant les résultats
complets de la course de fond :

COURSE DE FOND
Seniors II. IB 1cm. : i. Muller René , Mô-tiers, 1 h. 15' 47".
Elite, 16 km. : 1, Rey Michel , les Cer-

nets-Verrières, 1 h. 03' 47" (meilleur
temps).

Seniors I, Ifi km. : 1. Rev Gilbert , les
Cernets-Verrières , 1 h. 06' 40" ; 2. Addor
Paul-Edouard , Buttes . 1 h. 11' 24"; 3. Ba.-dertecher Fritz , les Cemete-Verrières, 1 h.
11' 35"; 4. Zurcher Jean-Pierre , Couvet,
1 h, 14' 01"; 5. Perrenoud Georges , les
Ceraets-Verrcércs, 1 h. 14' 05"; 6. Simon
Frédy, Môtiers , 1 h. 23' 0*5".

Juniors , 8 km. : 1. Rey Raphaël , les
Cernets-Verrières , 33' 47" ; 2. Rey Patrice,
les Cernets-Verrières , 34' 61"; 3. Vau cher
Jean-Louis, Saint-Sulpice. 36' 32"; 4.
Jeanneret René , Môtiers , 36' 36" ; 5. Hoi-
guenAn Michel, les Cer.nets-Verriéres , 36'
54"; 6. Roth - Denis , Môtiers , 37' 10"; 7.
Huguenin André , les Cernets-Verrières ,
37' 17"; 8. Pellaton Robert , Couvet. 38'
11"; 9. Lerch Fritz , les Cernets-Verrières ,
38' 17"; 10. Thiébaud Charles-Henri. Cou-
vet , 39' 09"; 11. Hirtzel Jean , Môtiers,
40' 04" ; 12. Giroud Claude , les Cernets ,
42' 06" ; 13, Jeannln Michel , Saint-Sulpice,
51' 20".

Hans Strasser réalise
un très bon temps
sur 30 kilomètres

La 7me course de grand fond de Mont-Soleil

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )
L,a course de grand tond du Mont-

Soleil a quel que peu été handicapée
celte année par la proximité de la
Semaine du ski et des championnats
suisses tandis que , sur le plan inter-
nat ional , p lusieurs tenants tic chal -
lenge étaient retenus par des con-
cours nat ionaux.  C'est ainsi que-
dans la caté gorie dames , une seule
concurrente se présenta au départ.

Mal gré cela , cette septième édi-
tion de la course de 30 kilomètres
a été p leinement réussie bien qu 'une
bise glaciale ait soufflé durant tout
l'après-midi. La neige était bonne ,
dure , mais non tôlée et tous les con-
currents se sont déclarés enchantés
du tracé. En effet , le parcours avait
été choisi , comme les autres années ,
par les deux spécialistes jurassiens
que sont André Cattin et Ernest
Krebs.

Une boucle de dix kilomètres
était à couvrir trois fois par les
messieurs , tandis que l'unique  con-
currente se contentait  d' une seule
boucle. La dénivel lat ion totale , pour
les trois boucles , était d' environ 885
mètres.

Les challenges
Pour la raison que nous venons

d' expli quer , tous les challenges ont
dû être remis en comp étition et la
lutte fu t  chaude.

Le film des courses
Les départs étaient donnés toutes

les trente secondes depuis 13 heu-
res, d'abord aux seniors , puis à l'éli-
te et enfin à l'unique concurrente
féminine , une jeune étudiante sué-
doise qui nous démontra une belle
aisance.

Au premier passage , c'est-à-dire
après 10 kilomètres , le senior I, Ro-
cher , d'Altstetten , réalisait le meil-
leur temps avec 42' 54", suivi à 2'
30" par Hans Strasser , puis par le
skieur local Alphonse Baume , en
47' 18".

Chez les seniors II, Arnold Favre.
de Lomiswil , réalisait le meilleur
temps avec 49' 51". En élite , Werner
Zwingli était crédité de 45' 29" et
son temps approchait sensiblement
du record de la catégorie , détenu
depuis l'an dernier par André Kehr-
li , de la Sagne.

Au second tour , Rocher amélio-
rait encore son avance en mettant
cette fois 44' 26", tandis que Stras-
ser devait se contenter de 44' 56".
De son côté, l'espoir local Baume
faiblissait quelque peu et André

Sandoz , de la Sagne , prenait  la, troi-
sième place avec un temps total de
102' 47" pour 20 kilomètres.

Nous notions aucun changement
dans les position s des seniors II et
dans l'élite où Zwing li conservait et
améliorait même son avance sur
Rehrli.

Sur la ligne d'arrivée , tout le
monde est transi et les concurrents
qui passent sont heureux d'aller se
ravitailler avec des boissons chau-
des.

Dans la dernière boucle Rocher
devait perdre son avance en faveur
de Strasser et celui-ci réalisait du
même coup le meil leur temps de la
journée , en couvrant les 30 kilomè-
tres dans le temps de 2 h. 16' 24".
Rocher te rmina i t  second avec 2 h.
34' 37", tandis que Sandoz se clas-
sait troisième devant Al phonse Bau-
me.

En seniors II , Favre restait en
bonne position malgré le froid et
son temps de 2 h. 35' 59" est très
bon , puisque Baruselli , de Saigne-
légier , se classe second avec quelque
hui t  minutes  de plus.

En élite , Werner Zwingli battait
netlement le Sacnard André  Rehrli.

La distribution des prix
Après une intéressante conféren-

ce de M. Francis Pellaud , organisée
dans le cadre du cinquantenair e  de
la Fédération suisse de ski , eut lieu
le distribution des prix.

Nous voulons encore féliciter le
Ski-olub Mont-SO'lei'l de sa parfai-
te organisation et nous souhaitons
que l'année prochaine , les organi-
sateurs de cette belle manifestation
sportive puissent s'adjoindre la
participation internationale qu 'elle
mérite.

Voici les principaux résultais :
ELITE : 1. Zwingli Werner , Altstetten,

2 h. 30' 56" ; 2. Kehrli André , la Sagne,
2 h. 36' 56".

SENIORS I : 1. Strasser Hans. Stoos,
2 h. 16' 24". meilleur temps de la jour -
née ; 2, Kocher Fr„ Altstetten . 2 h. 21'
37" ; 3. Sandoz André, la Sagne, 3 h. 38'
40" ; 4. Beaume Alionse. Mont-Soleil , 2 h.
45' 38" ; 5. Plurl Hugo , Lomiswil, 2 11.
49- 50".

SENIORS n : 1. Favre Arnold, Lomis-
wil, 2 h. 35' 59" ; 2. Baruselli Benoit , Sai-
gnelégier, 2 h. 43' 43" ; 3. Wirz Ernest, le
Locle, 2 h. 46' 14"; 4. Kllnger. Zurich. 2 h.
47' 31" ; 5. Belloni Willy. Saint-Moritz,
2 h. 55' 46"; 6. Kohli Willy. Unterstrass ,
2 h . 55' 49"; 7. Gygax René , le Locle, 2 h.
57' 21".

DAMES, 10 km. : 1. Aronsen Unnl , Un-
terstrass, 1 ïi. 9' 8".

R. J.

Belle démonstration de football du Grasshoppers
qui bat une sélection suisse par 4 buts à 2 (1-0)

De notre correspondan t sportif  de
Zurich :

En vue de la préparation de no-
tre équipe nationale de football
pour le championnat du monde, les
dirigeants du football suisse avaient
organisé hier , au Hardturm , une
rencontre opposant une sélection
suisse au Grasshoppers.

La sélection suisse était compo-
sée comme suit : Stuber ; Bocquet,
Fliickiger ; Rernen , Eggimann , Fes-
selet ; Biva IV, Mauron , Meier ,
Hiigi II , Fatton.

Grasshoppers : Schley ; Hiissi I,
Neukomm ; Zappia , Frosio (Metter) ,
Vonlanthen I; Vuko , Ballaman , Von-
lanthen II , Hagen , Jaeger.

Arbitre : M. Schiker , Berne.
La partie , se déroula devant 6500

personnes par beau temps , mais très
froid avec bise. Le terrain est en-
neigé. En deuxième mi-temps, le
coach Rappan fait remplacer Mau-
ron par le jeune Scheller, de Win-
terthour.

Que dire de ce match sinon que
toute l'équipe du Grasshoppers est
à féliciter pour le jeu intelligent ,
constructif et réalisateur qu 'elle a
fourni. Une fois de plus, on a pu
apprécier les qualités de ce onze
homogène, rapide et mobile. Bien
sûr que l'enjeu était grand pour
l'équipe zuricoise. Les joueurs du
Grasshoppers ayant su s'adapter
beaucoup mieux que leurs adversai-
res aux conditions du terrain , les
« bleu blanc » ont dominé largement
les espoirs ou les probables suisses
en gagnant le plus régulièrement du
monde. Ce résultat est justifié bien
que, sur les quatre buts obtenus ,
deux le furent sur penalty.

C'est à la 3me minute déj à que
Ballaman , en pleine foulée , se fait
faucher par Bocquet. Premier pe-
nalt y que Vuko transforme. A la
25me minute , c'est au tour de Rer-
nen de commettre un hands dans
les seize mètres. Vuko. à nouveau ,
tire le penalty, mais Stuber retient
brillamment. Grasshoppers attaque
continuellement. Le quintette se dé-
marque adroitement ; bien servis
par les demis , les « bleu blanc »
créent des si tuations dangereuses.

Ce n'est qu'à la 27me minute que
l'on note le premier tir des Suisses
par Meier.

Grasshoppers a dominé dans les
premières quarante-cinq minutes.

Après le repos , Hagen , à la bme
minute, d'un petit coup de pied , en-
voie le ballon dans les filets de Stu-
ber sur faute de Fliickiger. Ci 0 à 2.

Enfin , à la 8me minute , suite à Un
bon mouvement d'ensemble et sur
centre de Rernen , Hiigi II, d'un
heading, bat Schley : 1 à 2.

Dès lors, les Suisses jouent un peu
mieux. Ils essaient de combiner,
mais souvent les passes sont impré-
cises ou trop lentes et trop courtes.
A la 16me minute , le camp des Suis-
ses est assiégé , Fliickiger reçoit in-
volontairement le cuir dans les bras
alors qu 'il est presque sur la ligne
de buts. C'est penalty. Vonlanthen II
exp édie un bolide et c'est 1 à 3.
Scheller , à la 2Sme minute , diminue
l'écart : 2 à 3.

Grasshoppers , en fin de partie ,
revient fort. Stuber doit intervenir
sur des tirs difficiles de Ballaman ,
Hagen et deux minutes avant la fin
le jeune ailier Jaeger , d'un tir obli-
que à quarante mètres , bat Stuber
pour la quatrième fois.

La fin n 'est qu 'une incessante
attaque des goals. La défense suisse
se fait manœuvrer. Grasshoppers
joue au chat et à la souris.

Ne tirons pas de cette défaite de
la sélection suisse une conclusion
trop hâtive ou trop sévère , car nous
avons eu l'impression que les Suis-
ses n'ont pas combattu avec, le même
désir de vaincre que les vis-à-vis.
Ceux-ci ont obtenu un résultat flat-
teur.

La constatation qui s'impose ce-
pendant est que notre compartiment
offensif ne s'est pas montré à l'aise
et n'a pas eu de réussite.

A. K.

LE S SP O R T S

Lausanne - Young Sprinters 3-8
Davos - Zurich 8-6
Arosa - Grasshoppers 7-3
Ambri - Berne 4-3

Première finale
ligue nationale B

Bâle - Saint-Moritz 3-4.

Autres résultats de la ligue B
Thahvil - Grindelwald 3-9 ; Coire -

CP. Zurich II 5-1 ; CP. Zurich II -
Felsbcrg 4-0 ; Viège - Chaux-de-
Fonds 2-1 ; Bulach - Grindelwald 3-11.

I>es Canadiens à Paris
Samedi soir , à Paris , la sélection

des Canadiens jouant en Europe a
battu l'équipe du Canada (pour les
championnats du monde) par 11 buts
à 2 (4-0, 4-0, 3-2). •

Gottéron - Fleurier 2-4
Les hockeyeurs f leurisans se sont

rendus jeudi soir à Fribour g pour y
rencontrer le H.C. Gottéron dans un
match comptan t  pour le ohaii iiipionnat
de série A. A nouveair en t ra înés  après
une période sans glace, les Fleurisans
ont dominé leurs .adversaires et ont
faci lement  emporté l'enjeu ; le score
eût pu être plus sévère. En excellente
condi t ion  j physique , cette jeune  équipe
joue rapidemen t et bien soudée , pré-
sente un jeu fort bien construit , se
m o n t r a n t  ainsi digne de sa proimotion.

La s i tua t ion  reste très confuse dans
ce groupe de série A, où chaque équipe
garde théoriquement ses chances 'pour
la promotion. Il est seulement  regret-
table que ce ohaimpionnat doive se dis-
puter à une cadence si 'précipitée.

I,e championnat suisse
de hockey sur glace

BOBSLEIGH

Les championnats du monde de
bob à quatre se sont terminés par
la magni f ique  victoire de Feier-
abend qui a réussi le meil leur temps
dans les quatre manches. Feicr-
abend .remporte ainsi son troisième
titre mondia il

Résultats :
Classement, final : 1. Suisse I (Feter-

abend - Warburton - Dlener - Angst), 5'
15" 94; 2. Allemagne , I 5' 21" 5-3; 3. Alle-
magne II 5' 22" 04; 4. Etats-Unis II , 5'
24" 09 ; 5. Etats-Unis I. 5' 25" 42; 6. Suè-
de I . 5' 26" 83 ; 7. France I, 5' 27" 90 ; 8.
Suède II . 5' 28" 24; 9. Italie II 5' 30" 06;
10 Suisse II (GrandcUamp) et Autriche I,
ô' 31" 19 ; 12. Autriche n , 5' 32" 41; 13.
France n, 5' 42" 77.

Concours du Sport-Toto
X X 2 1 1 1  2 2 2  X X I

les Suisses
sont champions du monde

de bob à quatre

Neuchâtel II - le Locle I 5-0
Neuchâtel IV - le Locle II 5-1
Neuchâtel VI - Fleurier I 0-5

Les éliminatoires de championnat
touchent à la fin. Neuchâtel II
(Dreyer , Luginbiihl , Nicolet ) , en
série B, a nettement battu Le Locle I
(Gindrat , Brandt , Dubois) et se rap-
proche sensiblement du leader Ta-
vannes.

Neuchâtel IV (Meyer , Bays, Not-
ter), en série C, l'emporta également
sur Le Locle II (Brandt , Dubois,
Droz), Brandt ayant été le seul à
sauver l'honneur des Montagnards.

Le déplacement de Neuchâtel Vl
(Emery-Hasler), à Fleurier , fut
moins 'heureux. Privé de son meil-
leur élément , Neuchâtel VI disputa
la rencontre à deux contre trois.

TENNIS DE TABLE

SERVETTE
au grand complet

CANTONAL
Location d'avance chez

Betty Fallet , tabacs - cigares



Actuellement nettoyage chimique
3 pour 2

SI vous nous apportez trois vêtements pour le lavage chimique, vous
ne payerez que deux pièces.
Profitez en même temps de NOTRE SERVICE DE RÉPARATIONS qui
répare , transforme, retourne , stoppe artistiquement tous vos habits.
Utilisez notre service à domicile par un appel téléphonique au 5 59 70
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Nettoyage chimique ultra-moderne et ultra-rapide (dans les trois jours)
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,s LE PREMIER

t HAEFELI RADIO J
PESEUX - Tél. 8 24 84 Jjf

i Se rend partout à domicile if
|j Vente-Echanges-Réparations H|
|; Aux meilleures conditions JP

COUVERTS 0E TABLE
Argent massif

et métal argenté
depuis Fr. 48.—

les douze pièces
HORLOGERIE
BIJOUTERIE
ORFÈVRERIE

5, RUE DU SEYON

VACHES
A vendre plusieurs

bonnes vaches , prêtes on
fraîches et portante , in-
demnes de tuberculose
S'adresser à Daniel Be-
noit, les Ponts-de-Mar-
tel . tél. (039) 3 72 83.
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Neuchâtel : P. GIRARD1ER , Garage Hirondelle, Tél. 5 31 90

Les Ponts-de-Martel: Garage Montandon • La Chaux-de-Fondj : Garage de l'Ouest , L, Gentil • Couvet:
Garage Vanello • Dombresson : Garage Schwab • Les Breuleux : Garage Chapatte Frères
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Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal
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Decoppet frères VUILLEMIN HENRI <0
Evole 49 - Neuchfttel COUVREUR 5 1 O 3 O

Successeur de Vuiililemiin et Cie
TÊI "î 12 B7 T T r ,, , M *•.,<. _ «~ _-  Salnt-Honoré 5xei. o x^; t»/ J.-J.-Lallemand 1 Tel. 5 23 77

»S.ViSLIL. SERRURERIE CARL DONNER & FILS ,"̂7*«,,o ^^ '^ Tous travaux de serrurerie et réparations ¦* ** " "̂i °"*s prj .T Volets à rouleaux , sangle , corde

M. BORNAND AUTO-ECO LE *£?"
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 

^ GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer ¥W^ :' 'i ''
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58
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g» Meubles rembourrés H
BA Dépoussiérage, le m' Fr. 1.50 M
B\ Nettoyage (shampooing) f i a
1Ï4 le m » Fr. 3.50/4— Ht

iFv'"R*j\ TttPls cloués nettoyés sur place SES
B-W-W Service à domicile. Tél. 5 3183 j K M Ma
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Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I È V R E  m
T O U X ¦

BRONCHITE
Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du

Grand-Hôpital
Mode d'emploi sur chaque flacon

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Formule de feu le Dr P. Hulllger,
médecin - spécialiste. & Neuchâtel

La bonne .Éf iKÈf k , Pour le bon
©nseigsi e ŷrV comme rç ant

Enseignes sous verre ^H .
' ; ||r e' inscriptio ns aux vernis

et inscriptions sur vitrines ^SâSB*-̂  luminescents

Peinture M.THOMET FILS Ecluse 15

Aujourd'hui encore

SOLDES des SOLDES
¦̂SpIcJiiqër SA

6, Place-d'Armes - Tél. 611 45

CINÉMA —»—^y.u-

rHÉÂTRE Dès ce .„., ^3^
TèL 621 62 a 20 h. 30 seulement

RANDOLPH y§||
SCOTT * r SHK
Un grand ^fe. f ^yr ^-'S-- ' ' • ' A\ 'J-
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dans les sites merveilleux l| '" - mSÊ^S^iŴ'

JE SUIS II
LA LOI ! \1
Des scènes captivantes avec le héros \i§l
le plus populaire \ la

EN COULEURS S
et UN DEUXIÈME FILM D'ACTION

Reprise des cours
de peinture sur porcelaine

Cours de quatre élèves Fr. 12.—
pour quatre leçons de deux heures

LEÇONS PARTICULIÈRES

Cuisson deux fois par semaine
Exécution de tous travaux

A.-M. CHOFFAT-OOLOMB - Neuchâtel
Rue Bachelln 41 - Tél. 5 56 52
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SOLILAC, le beau fixe pour vos parquets !
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La Chaux-de-Fonds ! Droguerie PARROCO S. A., place de l'Hôtel-de-Vllle 5.
Maison A. & W. KAUFMANN, rue du Marché 8.
Droguerie J, ROBERT-TISSOT , rue du ler-Mars 4.
Droguerie M. VERDON, rue Léopold-Robert 5.

Cortaillod i Droguerie G. VAUCHER.
Couvet : Droguerie A. GURTNER.
Doiubresson i Droguerie Ch. DUC-OMMUN.
Fleurier : Droguerie J. VIRGILIO.
Le Landeron : Droguerie J.-P. PERRIN.
Le Locle i , Droguerie J. NEUENSCHWANDER.

Droguerie J, PELLATON.
NeuchAtel : Droguerie A. BURKHALTER, rue Saint-Maurice 4.

Droguerie A. KINDLER, rue de l'Hôpital 9.
Droguerie A. MOREL, rue des Parcs 54.
Droguerie G. PERRIN, pla ce Purry,
Droguerie P. SCHNE1TTER , rue des Epancheurs 8.

Peseux ! Droguerie R. CHEVALLEY.
Sugiez l Droguerie M.-P. GAILLARD.

LA BERRA (Fribourg)
Cabane d'Allière (1500 m.)

60 couchettes -' Gardien permanent
Pension Fr. 8.— par jour

Arrangement pour séjour de soclétsés
A proximité immédiate, pistes d'exercice

convenant spécialement pour débutants, avec

monte-pente
Longueur 550 m. - Dénivellation 250 m.

Abonnements spéciaux pour écoles. Instituts,
sociétés : 10 courses, Fr. 4.—.

I H

, Vook-Beaugendre Tél. 6 48 53 .

Etes-vous de passage à la gare ? |

| Alors, dégustez notre g

Beaujolais Village ;
un nectar ! ij

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
UJ p

5 TOUS CEUX rn
O QUI ORGANISENT DES t/)

l

I manifestations l
LU rn
6 XI
{£ ont intérêt à utiliser le moyen *jj
S publicitaire le plus e f f i cace
U et le p lus économi que :

L'ANNONCE §
£ DANS LA « FEUILLE D 'AVIS £
£ DE NEUCHATE L » S

W S
USPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCEŜ
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V Ne vous mettez pas la tête I
à l'envers...

Demandez notre procédé
/ de permanente à froid 1

7 ' •américaine . .' 1

I Coiffure < Roger » j
Moulin Neuf Neuchâtel

Tél. 5 29 82

•3 pour m *

Rue du Seyon 5 bis, Neuchâtel Tél. 5 22 40

Mécontent
de votre radio !
Tél éphonez au 5 54 93

CHH
Grands-Pins 5

(Seulement la réparation )

IPAUI, FAVRE I
] Bassin 14 ;<

I NEUCHATEL I

CARNAVAL
DE NICE

18-22 février (5 Jours)
en car Pullman de
loixe, très bon hôtel ,

deux excursions
de Nice

Fr. 98.—
Programme , inscriptions
François Pasche

Tabacs - Tourisme
NEUCHATEL,

S 

SALLE DES CONFÉREN CES
Vendredi  5 févr ier , à 20 h. 30

Sous les auspices de la Société neuchàteloise
de géographie et de la Section neuchàteloise du C.A.S.

CONFÉRENCE ELLA MAILLART

SEULE AU NÉPAL
(Royaume interdit)

av.ee projections en couleurs
Prix des places : Fr. 2.35, 2.95, 3.50, 4.60

Réduction aux membres des sociétés mentionnées

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie fig/mtfSt
Tél. 5 44.B6

Un seul usage du

DENTIFRICE COLGATE
détruit

jusqu'à 85°/o des bactéries
qui provoquent la carie et la mauvaise haleine!

M WÈk Le nett°ya9e immédiat des
mm ™% dents après les repas empêche

»v * ' | le mieux la carie dentaire !

| ^̂  Déjà le premier brossage matinal avec Colgate exter-
odrfÊ m̂t M -jmL mine )usclu'à 85 0/ ° cles bactéries responsables de la
¦fi^^^wS^SS -̂ l/  ̂

mauvaise haleine I 2 ans d'essais ont révélé une dimi-
-| ^̂  - / nution étonnante de la carie chez les personnes qui

/ avaient nettoyé régulièrement leurs dents de suite après
K îSr ** °̂ > ,es rePas- --es radiographies ont prouvé que dans 2 cas
|\ ^T ***$ sur 3 environ aucune nouvelle cavité ne s'est formée.

^Wt Un seul nettoyage des dents avec.

^
mùM wli * 

Colgate suffit déjà à anéantir jusqu'à
£m w H 85% des bactéries de la carie !

V **• i0Sw Chaque fois que vous brossez vos dents avec Colgate,
: vous détruisez jusqu'à 85% des bacilles qui entraînent

<>' îi iill'' "̂ W 'a car
'e ' 

Adoptez sans hésiter 
la 

méthode Colgate si
¦r IL ^̂ L̂ # VOUS voulez vraiment éviter la carie. Les essais scienti-
ï«l >̂ fiques le prouvent - ja mais dans l'histoire de la science
||-, sĤ *—^ • "J? dentaire , la méthode de nettoyage des dents avec Col-
m >PRw \̂  ̂ 9a-e- de suite aPrès les repas, n'a empêche autant la
K̂ *̂  ̂ carie chez autant de personnes!
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seul nettoyage des dents
avec Colgate supprime

instantanément la mauvaise haleine !

Les analyses scientifiques prouvent que dans 7 cas sur
10 Colgate élimine instantanément la mauvaise haleine
se formant dans la bouche. Chaque fois que vous em-
ployez Colgate, vous purifiez votre haleine en nettoyant
vos dents! La méthode Colgate, qui préconise le nettoyage
des dents de suite après les repas, est aujourd'hui la
plus sûre, la plus efficace pour combattre la carie !

Avec Colgate, votre haleine _^^SSŴ L
reste plus longtemps ^̂ ^̂ W ê̂M^
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Colgato-Palmolivo S.A^ 
TaJsUaase 15, Zurich 1

/§\R.KESSLER
^7AUT0-M0T0-EC0LE
NEUCHÂTEL. ORANGERIE 4-TÉL .5.44.42

ALPINA
OOMPAGNŒ D'ASSUlirvWOES S. A.. ZURICH

TOUTES ASSURANCES

Agent général pour le bas du canton

RÉMY ALLIMANN
Collaborateurs : Raineld Nussbaum

Jean-Louis I>enz
Albert Guye

NEUCHATEL
11, Faubourg du Lac Tél. (038) 5 14T4



Derniers échos sur la question hôtelière
Avant la séance du Conseil général de Neuchâtel

Le point de vue de l'A. D. t. N.
Monsieur le rédacteur en chef ,
Dans son excellent article paru le 30

Janvier, votre rédacteur regrette que
l'A.D.E.N. n 'ait pas pris position dans
le débat ouvert au sujet du nouvel hôtel.
Je tiens à rappeler ici que notre Asso-
ciation, qui cherche à concilier les Inté-
rêts généraux de la Cité avec les intérêts
privés de ses membres , ne prend position
dans de tels cas que si elle en est sollici -
tée. Le bureau de son comité comprend
deux conseillers communaux qui , chaque
fois qu 'ils l'ont Jugé utile, ont exposé les
projets du Conseil communal et ont de-
mandé notre préavis. Nous ne nous som-
mes Jamais dérobés devant de telles res-
ponsabilités.

La commission hôtelière de l'A. D. E. N.
avait , l'an passé déjà, été consultée par
le conseiller communal Robert Gerber .
Nous avions alors donné notre avis dont
il est fait état dans le rapport du Con-
seil communal au Conseil général. Nous
étions alors restés à la disposition du
Conseil communal pour tous autres ren-
seignements complémentaires, mais nous
n'avons plus été consultés et n 'avons eu
connaissance du rapport qu 'après sa sor-
tie de presse.

S'il vous parait utile de connaître l'es-
sentiel de nos arguments. Je vous les com-
munique volontiers ci-après :

1. Nécessité d un " nouvel hôtel
La question ne se pose pas ; 11 faut un

nouvel hôtel à Neuchâtel. Rappelons le
nombre de lits disponibles dans d'aïutres
villes : Zurich 5990 ; Lugano 5129 ; Ge-
nève 4455 ; Lucerne 4409 ; Montreux 3680;
Lausanne 2936 ; Locarno 2313 ; Bâle 1864 ;
Brne 1679; Vevey 1279; Saint-Gall 826;
Caire 584 ; Bienne 470 ; Neuchâtel 402 ;
Fribourg 391 ; Brigue 380 ; Schaffhouse
8-48; -Olten 327; la Chaux-de-Fonds 302.

En 1947, année au cours de laquelle
Neuohàtel ne disposait ni du City, ni du
Touring , nous avions totalisé — sans
Chaumont — 70,871 nuitées, ce qui re-
présentait alors un taux d'occupation
moyen de 60 % des 323 lits disponibles
alors.

En étudiant le taux d'occupation d<ss
trois dernières années ( 1951, 1952, 1953),
on constate qu'il est le suivant, y com-
pris les nouveaux lits du City et du Tou-
ring :

Janvier - février - mars 43,2 %
avril - mal - juin 63 ,4 %
Juillet - août - septembre 86,9 %
octobre - novembre - décembre 49 ,5 %
Ceci représente un taux moyen de

60 % ; donc, bien qu'ayant ajouté 80 lits
à son équipement hôtelier , le taux d'oc-
cupation moyen de Neuchâtel n 'a pas di-
minué alors qu'il fut en légère régression
en Suisse depuis 1947.

Rappelons que ce taux d occupation
moyen fut, en 1952, de 60,8 % à Lugano,
de 59,5% à Lausanne, de 53,7 %  à Lu-
cerne. de 50,2 % à Vevey, centres recon-
nus comme ayant une hôtellerie prospère.

En conclusion, on peut affirmer que , à
vues humaines, un nouvel hôtel à Neu-
châtel se Justifie pleinement et que sa
présence n'aura pas d'influence néfas-
tes sur la bonne marche des établisse-
ments existants. A l'appui de cette thèse,
prenons l'exemple de Fribourg : 391 lits
d'hôtels, 42 ,2 % de taux moyen d'occupa-
tion en 1S52 ; l'insuffisance de lits d'hô-
tels peut avoir , pour les établissements
existants eux-mêmes, de fâoheuses con-
stk*u.en<-es car rien n'est plus négatif
pour une dite que d'avoir la réputation
d's-itre une ville «où l'on ne réussit pas
à ee loaer».

2. Implantation du nouvel hôtel
Tout en Teconnalssant que l'implanta-

tion du nouvel hôtel au quai Léopold-
Roberfc pourrait être intéressante, la com-
mission hôtelière de l'A. D. E. N. a consi-
déré qu'il n'était pas dans son rôle de
se prononcer , le C-oneeil communal ayant
à sa disposition , pour un tel préavis, la
commission d*urbanlssine.

3. Avantages à concéder pour la
collsLîctlvité

Considérant l'existence de plusieurs
restaurants à Neuchâtel et les efforts faits
par les propriétaires du City et du Tou-
ring à une époque où le besoin de nou-
veaux lits était de toute évidence plus
Impérieux qu'actuellement, J'estime que
la collectivité peut concéder des avanta-
ges en proportion de ceux consentis en
son temps aux deux hôtels susmention-
nés. Cette question n'est cependant pas
du ressort de l'A. D.E. N. La solution ap-
partient au Conseil communal qui a pré-
senté ses propositions au Conseil général ;
on rînit faire confiance à nos autorités .

4. Actions complémentaires pour revigorer
le tourisme à Neuchâtel

Les hôtes de Neuchâtel se plaignent
souvent de la fermeture prématurée des
établissements de concerts et de danse ;
11 serai t Judicieux d'envisager des mesures
plus souples dès la prochaine saison, car
un équipement hôtelier de 500 lits envi-
ron postule . Indépendamment d'une pro-
pagande accrue, de nouvelles distractions
pou r inciter les touristes à rester plus
d'un jour en notre ville.

5. Question des bains
Il est éviden t qu le régime des bains

publics à Neuchâtel est suranné ; une
réorganisation peut se faire sans grands
frais , d'autant plus que Neuchâtel-plage
réalise chaque année de gros efforts pour
satisfaire et les habitants de la ville et
les touristes de passage en été.

Je m 'excuse de la longueur de cette
lettre, mais, si l'on veut envisager objec-
tivement l'ensemble du problème, elle
me parait encore trop courte...

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur ,
l'assurance de mes sentiments les meil-
leurs.

Association pour le développement
de Neuchâtel :

Bureau officiel de renseignements
Le directeur:
René DUPUIS.

Un peu de statistiques
Monsieur le rédacteur .

Avec beaucoup d'intérêt , Je suis Jour-
nellement le débat dans votre Journal au
sujet de la construction d'un nouvel hô-
tel. Ne désirant nullement allonger cette
controverse. Je vous prie de faire paraître
les chiffres de nuitées que nous donne
l'Office fédéral des statistiques pour la
vi l le  rie TsTennhâtel :

Neuchâtel-Vllle (sans Chaumont)
Lits Taux

1952 disponibles nuitées d'occupation
Janvier 391 4799 39,6%
Février 391 5127 45 ,2%
Mars 391 6171 50.9%
Avril 398 8084 67 .7%
Mai 398 8061 65,3%
Juin 398 8637 72,3%
Juillet 398 10353 83,8%
Août 398 12726 100,0%
Septembre 398 9219 77.7%
Octobre 398 7438 60.3%
Novembre 398 6227 52 ,2%
Décembre 398 5031 40,8%

Moyenne 1952 : 62,9 %
1953
Janvier 402 5184 41.6%
Février 402 4247 37.7%
Mars 402 5904 47,4%
Avril 402 7687 63.7%
Mai 402 7640 61,3%
Juin 402 81H6 67.3%
Juillet 402 11629 93,3%
Août 402 12984 100.0%
Septembre 402 9147 75 ,8%
Octobre 402 7190 57,7%
Novembre 402 5947 49 ,3%
Décembre 402 4883 38.9%

(provisoire)
Moyenne 1953 : 61,1 %

Ces chiffres nous donnent certaine-
ment matière à réflexion pour le projet
en question. Peut-être le moment est-Il
venu pour notre ville de revoir non seu-

Jement la question hôtelière,, mais de la
compléter par un projet de construction
d'une salle nous permettant d'attirer
chez nous le touriste pour des manifes-
tations diverses, concerts, théâtre, con-
grès, etc.

Le touriste de nos Jours ne reste pas
dans une ville qui ne lui offre pas les
distractions qu 'il désire. Ce touriste, mo-
torisé dans la plupart des cas, ne craint
pas alors de faire quelques kilomètres
de plus pour faire un séjour dans une
ville voisine.

La moyenne annuelle d'occupation de
nos hôtels actuels est certes bonne, mais
ne cherchons pas à la faire baisser , mais
à l'atiementer avec ou sans nouvel hôtel,
pour le bien de tous.

En vous remerciant de l'hospitalité de
votre Journal je vous prie. Monsieur le
rédacteur, d'agréer mes salutations les
meilleures.

V. RABUS.

La ville a-t-elle pris
des garanties ?
Neuchâtel, le 29 j anvier 1954.

Monsieur le rédacteur.
De toutes les correspondances publiées

dans votre estimé journal au sutet de la

construction projetée d u n  hôtel (excel-
lente Idée) sur un emplacement unique
de notre ville , 11 ressort en tou t premier
lieu que les autorités vont être appelées
à céder ou plus exactement à vendre pour
une durée de 75 ans, une parcelle du do-
maine public ; à cela tout habitant ai-
mant sa ville peut et doit s'intéresser et
11 a le droit d'être bien renseigné sur cette
affaire.

SI différents avis se sont déjà fait en-
tendre (en particulier ceux de personna-
lités touchées ou intéressées directement
par ce projet du fait de leur activité hô-
telière), une question demande encore ré-
ponse, à savoir si la ville s'est entourée
de toutes les garanties, garanties touohant
non seulement à l' aspect financier du pro-
jet mais aussi à l'urbanisme. La situation
privilégiée d'un édifice sur cet emplace-
ment marquera beaucoup l' aspect de no-
tre port et de notre ville entière

Ce n 'est pas le minuscule croquis pers-
pective de cet hôtel paru dans l'exposé
de votre Journal du 21 jan vier 1954 , qui
peut permettre au public de se faire une
idée claire de ce que l'on a l'intention de
construire. Il lui faut quelque chose de
plus précis. Puisqu 'il existe une commis-
sion d' urbanisme , ne pourrait-elle pas ren-
seigner le public, exprimer sa pensée , ou
encore pourquoi la ville n 'ouvrirait-elle
pas un concours d'idées pour l'utilisation
de cette magnifique place , ne serait-ce
que pour en faire connaître mieux sa va-
leur ? Quitte à mettre cette parcelle aux
enchères, j' entends par là mettr e diffé-
rentes offres en concurrence, pour autant
que l'emploi qui sera fait du terrain et
les maquettes des projetsde. bonne archi-
tecture, soient connus.

Veuillez agréer. Monsieur le rédact-sur,
l'expression de mes sentiments distinguée.

R. BUTTI, architecte
Neuohàtel.

La XX XIF assemblée des délégués
de l'Association des musiques neuchâteloises

s'est tenue à Cressier
Notre correspondan t de Cressier nous

écrit :
L'Association des musiques neuchâte-

loises a tenu son assemblée générale di-
manche à Cressier. Les différents délé-
gués, au nombre d'une centaine, arrivè-
rent au moyen d'un train spécial et ils
furent reçus à la gare par la fanfare
l'«Espérance».

L'assemblée se déroula à la salle Val-
Uer, aimablement mise à disposition par
la Corporation de Saint-Martin. En ou-
vrant la séance. M. Julien Dubois , prési-
dent de l'association , salua la présence
de M. Henri Berger , préskient du Conseil
communal, ainsi que de M. Marc Ruedin ,
caissier de la Corporation de Saint-Mar-
tin.

Les musiques représentées étalent au
nombre de 38 sur 39 que compte l'asso-
ciation. Dans son rapport présidentiel ,
M. Julien Dubois fit ressortir les diffi-
cultés auxquelles le comité s'est heurté
pour trouver une société de musique qui
accepte d'organiser la XlIIme Fête can-
tonle. Finalement, Cernier se déclara
d'accord et d'ores et déjà on peut an-
noncer que tout sera mis en œuvre pour
assurer un complète réussite de nette
Journée. Le président se plut ensuite à
constater la résurrection de la Société de
musique de Môtiers et il forma ses vœux
de prospérité pour cette fanfare , U sem-
ble cependant que toutes nos fanfares
souffrent du même mal qui réside en
l'absence de recrutement de Jeunes élé-
ments. Le rapport du président fut très
applaudi et accepté par acclamations.

Par l'intermédiaire du secrétaire M.
Wlcky, le caissier présenta les comptes
de l'association pour l'année 1953. Ces
derniers soldent par une diminution de
fortune de 619 fr . 05, mais l'actif se mon-
te encore à 1415 fr. 05. Les vérificateurs
donnèrent connaissance de leur rapport
et les comptes furent ensuite acceptés à
l'unanimité.

M. Amédée Meyer donna connaissance
du rapport de la commission musicale.
Ce rapport reprend en partie les conclu-
sions du Jury lors de la fête fédérale de
Fribourg, fête où notre canton étai t re-
présenté par 5 sociétés qui firent hon-
neur à l'Association cantonale neuchàte-
loise. La commission musicale donna éga-
lement son appréciation au sujet de
l'utilisation par nos fanfares des saxo-
phones et des clarinettes métal.

Une très longue discussion s'engagea

ensuite au sujet des fêtes cantonales qui ,
d'après les statuts, ont lieu tous les deux
ans. Les fanfares du Val-de-Travers pro-
posaient de convoquer ces réunions tous
les 3 ans, alors que d'autres sociétés de
musique dema ndaient que ces manifesta-
tions aient lieu tous les 4 ans. D'autre
part, 11 était également demandé que
la répartition du bénéfice brut de ces
fêtes cantonales soit modifiée. Les statuts
prévoient que ce bénéfice est réparti par
moitié entre la Fédération cantonale et
la société organisant la fête cantonale.
Nombre de délégués eurent l'occasion de
faire connaître leur point de vue et au
vote final , il a été décidé de rassembler
toutes les sociétés de musique du can-
ton tous les trois ans. Le bénéfice sera
à l'avenir réparti à raison de 40% à l'As-
sociation cantonale et le 60% à la société
organisatrice. Afin de permettre à la cais-
se centrale de distribuer comme par le
passé les médailles et channes aux vété-
rans, les sociétés verseront une cotisation
annuelle fixe de 10 fr .

Le comité cantonal en charge fut re-
nouvelé oar acclamations, de même que
son dévoué nrésident. M. Julien Dubois.
Il a été décidé par ailleurs que la pro-
chaine assemblée annuelle aurait lieu au
Val-de-Travers, mais le lieu n 'a pas en-
core été fixé .

Tous les participants se rendirent en-
suite au château de Cressier où un vin
d'honneur fut  offert par le Conseil com-
munal . Puis un dîner réunit les délégués
à l'hôtel de la Croix-Blanche. Des dis-
cours furent prononcés par M. Henri
Berger, président de commune, et par M.
Marc Ruedîn , au nom de la Corporation
de Salnt-ïmler. M. Julien Dubois, prési-
dent cantonal prononça également une
allocution.

Cette vibrante manifestation des so-
ciétés de musique du canton se termina
par la distribution des channes et mé-
dailles aux vétérans fédéraux et canto-
nal ,y *yous publierons la liste de ces vé-
tés""is dans un prochain numéro.

La Fédération des sociétés d agriculture
de la Suisse romande discute

les importants problèmes de S heure

Siégeant à Lausanne

Not re  correspondant  de Lausanne
nous écrit :

Samedi m a t i n ,  à Lausanne ,  dans la
salle des XIII  Can tons , les dé légués  de
la Fédérat ion des sociétés d'agriculture
de la Suisse romande ont siégé en
assemblée générale.  La saille é ta i t  fort
bien ga-rnie au moment où k présiden t ,
M. R. Cla'v ie n ( V a l a i s ) , a ouvert la
séance. Dans l'assis tance,  on nota i t  la
présente de nombreuses pe r sonna l i t é s  :
MM. Jean-Louis Barrelct,  p rés iden t  du
Conseil des Etats et conseiller d 'Etat
(Neuchâte l ) ,  Aloys Fauquex . consei l ler
aux Etats (Va.ud) , M. Lampert , conse i l -
ler d 'Etat  ( V a l a i s ) ,  Troillet , conseiller
aux Etats ,  d-u même can ton ,  Rochaix ,
ancien conse i l le r  n a t i o n a l  (Genève)  et
ancien président  de la fédéra' i ton.  Piot ,
conseiller nationa l (Vaud . , Pan! Chau-
d'ét , consei l ler  d'Etat vaudois , M. Laur ,
ancien d irecteur de l 'Un ion  suisse des
paysans  (Brousg) ,  etc.

L'agriculture suisse
et ses préoccupat ions

L'année 1953 a e tc . deins l' ensemble,
d'un rendement plutôt  faillie.. L'écoule-
ment n 'en a pas moins  été difficile.
Dams cet ordre d'idées , le président re-
lève quelques anomalies. En déipit de
l'enti*ée en vigueu r d>e l'a nouvelle loi
fédérale sur l' agriculture, le mala iise
subsiste dans la classe (paysanne. La dé-
sertion des campagnes continue. La di-
minution des élèves dmis les écoles sipé-
cialisées est un amlre indice inquiétant.

La question d'une deuxième sucrerie
a été étudiée soii'S divers a ngles. Une
oommis'sion de cinq membres s'en oc-
cupe. Rien que le prix d'U sucre à l'im-
portât ion soit infér ieur  a celui du pro-
diU'it indigène, la fédérat ion estime utile
la création d'une  seconde entreprise si-
milaire.

En thèse gén&ra'le. ragricullou r reste
swus l ' impression qu 'à Berne c'est lui ,
l'homsme de la terre, qui fait les fra'is
des traités économiques conclus avec
l'étranger. Aussi bien M. Olavien insiste-
t-iil suir une compréhension réciproque
ptas grande entre les divers secteurs
économiques. Nombre  d'agriculteurs sont
inisuiffisamment renseignes sur les com-
plexités de notre [politique commerciale

avec l 'étranger. Lorsqu e s'élèvent des
di f f icu l tés  d'écoulement, ils en rendent
responsable au premier chef leur or-
ganisme professionnel .

Problèmes suisses
et internationaux

L'assemblée en eut un aperçu convain-
cant. Le nouveau  secrétaire de la fédé-
i*alion , M. H . Massy, se lança tête bais-
sée, mais sans jamaiis perdre pied , dans
les conséquences qu 'aura sur plusieurs
organisa t ions  paysannes ( lait, beurre ,
viande, f romage,  pou r ci ter  les princi-
pales) la nouvel le  législation fédérale .
Dans ces arcanes,  M, Massy s'est mû
avec une a i sance  remarquable.

De son côté , t r a i t an t  de I» A g r i c u l t u r e
suisse et les problèmes de pol it ique, éco-
nomique > , M. A. Borel , sous-direcleur
de l 'Union suisse des paysans, soupesa
et d é f i n i t  avec au tan t  de m i n u t i e  que de
cla'i-lé lia pos i t ion  que la Suisse a prise
ou doit  avoir  à l'endroi t  d' organismes ,
de communn'U 'tés ,  de « pools • créés à
l 'échelle européenne ou mondia le .  Qu 'il
s'agisse de l'O.E.C.E., du Gat t , de l'U.E.P.,
du « pool » vert , de la conférence de la
Havane , tenue 11 y a peu d'années, ces
organismes cherchent à atteindre des
object ifs  qui  ne co ïnc ident  pais tous avec
nos propres intérêts économique s, quand
quelques-uns d'entre eux ne sont pas en
contradiction avec notre sta tu t de neu-
tralité. A ce propos, l'orateur a rendu
un juste hommage à la perspicacité de
M. Max Petitpierra. Sur le plan national ,
la revision (en cours d'étude ) de notre
tarif  douanier ne pourra en t re r  en force
avan t  quelques années.  Etat  de fa i t  qui ,
trop longtemps, aiaiffl mis en éta l  d ' infé-
riorité nos néeociaiteurs.

La conclusion de M- Borel, comme
celles de MM. Olavie n et Massy,  coule
de source : les problèmes enj i préoccu-
pent le monde de l'agricuiltuire ne seront
résolus à satisfaction commune que si ,
primo, la paysa nnerie a une  notion
olaire et complète des nécessités de no-
tre politique économ ique ; secundo , que
si les au h-cs m i l i e u x  se pénètrent  mieu x
de la nécessité de travail ler  afin que no-
tre agricul ture soit viable.

B. V.

La vaste affaire de la bande
des gangsters Lugon-Mounir

et consorts touche à sa fin
( S t ' I T K  D E  L A  P R E M i e u E  P A O  E l

Toute la série
des exploits criminels

Puis, ce f u r e n t  des escroqueries com-
mises avec la co l labora t ion  du repris
de justice bernois  W a l t e r  Bosshard ,
qui j oua i t  le rôle  du riche cl ient , avec
¦h eu de scène d a n s  un g rand  hôtel  de
L a u s a n n e  ou de Berne, et où un no-
taire de Morges se v i t  ex torquer  une
s o i x a n t a i n e  de m o n t r e s  et un commer-
ç a n t  genevois  pas m o i n s  de h u i t  cents
a u t r e s  mon t re s .

Bosshard ava i t  réussi  avec la t mar-
chandise  » volée à passer en France.
Mais  il é t a i t  revenu à Lausanne ,  où il
se vit  i ncu lpe r  par la police vaudoise .

Puis, ce f u r e n t  des vols à Genève
chez des p a r t i c u l i e r s , et dont  un .  si-
mu lé, pour essayer de toucher  le mon-
t a n t  de dix mi l le  f rancs  d'une  assu-
rance contre  Je vol.

Une a u t r e  a f f a i r e  encore avec deux
autres coriaces repr is  de justice f ran-
çzais , Rofaba et Jover, venus aussi de
France et qui se t r o u v e n t ,  seuls étran-
gers, sur le banc des accusés.

Une tâche du tribunal
plus complexe

La tâche du t r i b u n a l  en ce qui con-
cerne ces diverses a f f a i r e s  f u t  beaucoup
fac i l i t ée  par les aveux de tous  les in-
culpés, les u n s  n 'a y a n t  joué , par fo i s,
que le rôle le p lus  effacé de receleurs
ou de pâles comparses.

L'a f f a i r e , en revanche, du coup mor-
tel porté à Invers in , dans  le chemin
perdu d' un hameau  de « l a  Guette »,
en bordure de la route  n a t i o n a l e  Lyon-
Paris , lu i  a donné  bien du fil à re-
tordre. Ni l'un,  ni l'a u t r e  des seuls
complices dans  ce t te  t r a g i q u e  a f fa i re - là
— Lugon et Mounir  —¦ n 'ont  en effet ,
maigre les résul ta ts  d'une au tops ie  que
le méd ecin légiste de Beaune , le Dr
Collenet,  est venu produire à la barre ,
avec force démons t r a t ions  sur sa propre
tête, voulu reconnaître qu 'ils avaient

f r appé  Inve r s in ,  ce qui seul avai t
a m e n é  la mort.

Lugon avait bien admis  qu 'il avait
tiré un coup de revolver sur * Riquet  »,
le sobr ique t  d o n n é  par la bande  à Henri
I n v e r s i n .  M a i s ,  après de premiers  aveux,
il ava i t  déc la ré  qu 'il avait  été heu reux
de l' avoi r  m a n q u é ,  car il ne v o u l a i t
pas tuer .

R e s t a i t  donc  tou jours  ce coup mortel.
Qui l' a d o n n é  ?

C'est sur ce p o i n t  capi ta l  que le pro-
cureur  généra l  Charles Cornu , dans  un
v i r u l e n t  r é q u i s i t o i r e  de près de trois
heures , a porté t o u t  son ef for t , récla-
m a n t  en e f fe t , pour la p u n i t i o n  d' un
a s s a s s i n a t , don t  la p r é m é d i t a t i o n  a été
étab l ie ,  'la c o n d a m n a t i o n  à la réclusion
perpétuel le  pour  les deux complices.
Dans l ' impossibi l i té  où jusqu 'au bout
on f u t  de f a i r e  avouer ni par l'un , ni
par l' autre , ce coup mortel , ma i s  In-
versin ayant  procédé à une  incinéra-
tion du corps selon un plan bien dé-
te rminé , le procureur général  Jugeai t
que cela s u f f i s a i t  à jus t i f ie r  la peine
requise.

La défense
Cela n 'a é v i d e m m e n t  pas empêché les

défenseurs  de Lugon et Mouni r , re-
j e t a n t  imp l ic i tement  l'un sur Lupon.
l'autre sur M o u n i r , la r e sponsab i l i t é
du coup morte l ,  de plaider  l' un comme
l' au t re  la thèse que leur  c l ien t  n 'était
pas le meur t r i e r ,  car il n'y au ra i t  pas
eu de sa part  i n t en t i on  de donner la
mort .  Façon de tenter  de le sauver
d' une  d é t e n t i o n  à perpétuité.  Car, pour
le reste, le châ t ime tn  va de soi.

Au ju ry  mix te  — qua t re  femmes et
hu i t  hommes — composé de la sorte
pour la première fois  depuis l'adoption
de la loi appelant  les femmes  à f a i r e
part ie des ju ry s, à dire son dernier
mot dans  cette odieuse affaire.

Le jugement  sera rendu lundi .
Ed. BAUTT.

A la Société suisse de radiodiffusion
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

lia voix du directeur général
A son tour , M. Marcel Bezençon , di-

recteur général , a f a i t  un  bref exposé.
Il a rappelé le développement  de la
radio qui comptai t , à f in  décembre,
1,158,073 abonnés, alors que les doc-
teurs Tant-p is a f f i r m a i e n t , il y a une
v ing ta ine  d années,  que j amais  on ne
pourrai t , en Suisse, passer lo cap des
600,000 1

Mais  les d i f f i c u l t é s  ne sont pas tou-
tes surmontées  pour  au tan t .  La radio
ne satisfera j ama i s  tout le monde, car
« o n  ne peut  donner  n o u r r i t u r e  h tous
les goûts , bons ou mauva i s  ». Il y a
aussi  les d i f f i c u l t é s  par t icu l iè res  à la
société suisse qui  doit  préparer des
émiss ions  en trois langues, ce qui  dis-
perse encore des ressources infér ieures
à celles de la p lupar t  des sociétés étran-
gères.

Depuis la guerre , en outre, les studios
d'autres pays of f ren t  aux art istes des
cachets beaucoup plus élevés que ceux
payés en Suisse. Il devient donc de plus
en p lus  d i f f i c i l e  de s'assurer certaine»
collaborations.

M. Bezençon parle aussi  du service
des ondes courtes, relevant use fois de
plus qu 'il  appar t i endra i t  à la Confédé-
rat ion de payer tout ou part ie  des frais,
puisqu 'il s'agi t  d'émissions et de pro-
grammes destinés avant ,  tout à main-
t e n i r  les l iens  avec les Suisses émigrés
et à faire  mieux conna î t r e  notre  pays
à l 'é t ranger .  Les sociétés régionales
a v a i e n t  d e m a n d é  que  le budget des on-
des courtes  ne dé passe pas le 4,3 % des
ressources to ta les  de la Société suisse
de r a d i o d i f f u s i o n .  En 1053, on est resté
un peu en dessous de cette proport ion ,
qui ne sera pas dépassée non plus en
1954.

Enf in , a joutant  quelques considéra-
tions à celles du président sur la télé-

vision , il a f f i r m e  que la Société suisse
de r a d i o d i f f u s i o n  s'est tenue stricte-
ment  au budget  qui lui ava i t  été fixé
pour le service d'essais. L'extension de

.ce service à la Suisse romande, si dési-
rable qu 'il soit, ne peut  être décidé que
par l'au to r i t é  po l i t i que.

Et M. Bezençon t e r m i n e  par cette dé-
clarat ion :

«La télévision est sujette, chez nous, à
de nombreuses controverses encore. Je
voudrais rappeler très simplement un
fait : la Société suisse de radiodiffusion,
avec les P. T. T., a reçu une mission du
Conseil fédéral : la mission d'introduire
la télévison 'en Suisse par un service
d'exploitation d'essai. Notre société a donc
l'obligation de remplir cette tâche de la
manière la plus satisfaisante possible.
En nous appliquan t, nous croyons ré-
pondre aux désirs du Conseil fédéral , des
Chambres fédérales , aussi bien que du
peuple suisse, qui nous ont fait l'hon-
neur de compter sur nous. Toute autre
conception de notre devoir serait erro-
née.

G. P.
I»IIII«I;LJ«MIII| -III»J»>S»>M»S»»K»W'*>W,»»>)»J)P

La conférence
de Berlin

DERNIÈRES
DÉPÊCHES

(SUITE DE LA PRE LMIÊRE PAGE)

M. Molotov ne va pas Jusqu 'au bout
de son raisonnement et propose, pour
atteindre des buts qui sont communs,
des méthodes qui équivalent à un con-
trôle Indéfini , type de solution dont l'his-
toire enregistre l'échec,

Pour éviter la renaissance
du militarisme allemand

• La proposition soviétique va même jus-
qu 'à reconstituer une Allemagne disposant
de tous les éléments de sa puissance et
isolée au cœur de l 'Europe. Elle envisage
que l 'Allemagne ne pourrait pas prendre
par t à des coalitions et que ses forces
armées seraient limitées pendant une
période indéfinie.

J'avoue ne pas comprendre comment
de telles clauses . Inscrites dans un traité
sans qu 'aucun mécanisme de garantie'et
de sanction ne soit prévu, peuvent être
considérées par l'U. R. S. S. comme pré-
sentant une solidité plus grande que les
dispositions de la Communauté euro-
péenne de défense avec les garanties or-
ganiques qu 'elle comporte.

Je ne peux pas comprendre non plus
comment la délégation soviétique peut
ainsi répudier son axiome fondamental
selon lequel , tôt ou tard , le militarisme
allemand, reconstitué, mettra en péril
toutes les conventions approuvées par
ses représentants momentanés.

SI l'on s'engageait dans la voie préco-
nisée par la délégation soviétique, on
réunirait les conditions de la renaissance
du militarisme allemand et d'une situa-
tion Identique à celle qui a abouti au
déclenchement de la deuxième guerre
mondiale.

SI telle n 'est pas l'intention de M. Mo-
lotov . peut-être pense-t-il que l'on pour-
rai t mainteni r en Allemagne , après le
traité de paix , des contrôles analogues à
ceux de l'occupation. U est à peine besoin
de dire qu 'un par eil régime de contrainte
et de discrimination imposé de l'extérieur
aurait pour résultat de réveiller les for-
ces du nationalisme et du militarisme.

n faut donc des solutions nouvelles.
Je crois que la formule de l'association
doit nous permettre de bâtir un système
dans lequel l'action individuelle d'une
Allemagne revendicatrice serait rendue
impossible et dans lequel l'esprit milita-
riste s'éteindrait.

Emissions radionhonipes
Lundi

SOTTENS et télédiffusion: 7 b., gym-
nastique. 7.10, petite aubade. 7.15, Inform.
et heure exacte. 7.20, bonjour en musi-
que. 11 h., musique pour passer le temps.
11.45 , Vies intimes, vies romanesques.
11.55 , Silhouettes lyriques : Les sorcières.
12.15. Trois grands concertistes. 12.30,
Succès d'hier et d'aujourd'hui. 12.44, si-
gnal horaire. 12.45, inform. 12.55, disques.
13 h., de tout et de rien. 13.10, le com-
positeur Ernesto Lecuona. 13.20, Six chan-
sons dans le style populaire bulgare.
13.40, Roméo et Juliette, de Tchaïkovsky.
16.29 , signal horaire. 16.30 , Suite slova-
que , de Vltezlav Novalc et Mélodies Slo-
vènes. 17 h., pour les petits. 17.20, La ren-
contre des isolés : La pèche miraculeuse,
de Guy de Pourtalès. 17.40, Femmes ar-
tistes. 18 h.. .Souvenir des Pitoëff. 18.15,
Galerie genevoise. 18.40, Les dix minutes
oV la Société fédérale de gymnastique.
18.50, mioro-partout. 10.05. Un Suisse vous
parle des Nations Unies. 19.13, le program-
me de la soirée et heure exaote. 19.15 , in-
form. 19.25 , Instants du monde. 19.45, Au
fil de l'aiguille... 20.15, Enigmes et aven-
tures : J'ai peur à minuit, de Georges
Hoffmann. 21.15, Chacun son tour. 22.30,
inform. 22.35. Depuis que la terre tourne...

CHRONIQ UE RéGIONALE

Des démissions à la commission
d'urban isme

Nous apprenons  que MM. Maurice Bil-
leter , Jean-Pierre de Bosset et Eddy
Bauer , membres de la commission d'ur-
ban isme de notre v i l l e , les deux pre-
miers  a p p a r t e n a n t  même au bureau,
ont adressé l eu r  démission  à M. Robert
Gerber , consei l ler  communa l , chef du
dicastère des t ravaux publics. Cette dé-
mission est en rapport avec le projct de
construct ion du nouvel hôtel.  Les mem-
bres démiss ionna i re s  est iment en effet
que la commiss ion  a été mise devant le
fa i t  accompli et qu 'elle a u r a i t  dû être
consul tée avant  que le projet de vente
de te r ra in  soit soumis  au Conseil gén é-
ral.

A la di rect ion des t ravaux publ ics , on
nous a a f f i r m é  cependant  que le bureau
de la commission d' urbanisme a été ap-
pelé à diverses reprises à t ra i te r  de la
ques t ion .  Le 8 septembre 1953. elle a
même siégé en assemblée  plénière  et a
donné,  selon le porte-paroles du dicas-
tère, un  p réav i s  f avo rab le  sur le prin-
cipe , seules des quest ions de détai l
ôt n n t  a POi'fllP

Mais d' après les démiss ionnai res, U
n'y a pas eu de vote formel .  La plu-
par t  des membres é ta ien t  assurément
favorables au princi pe de l ' implanta-
t ion  d' une  cons t ruc t ion  à l' est du port.
Mais  i ls  e s t ima ien t  que des plans très
précis devaient être présentés et que
c'est sur la présenta t ion  de ces docu-
ments  que la commission a u r a i t  dû
pouvoi r  donner  son préavis  d é f i n i t i f .

On s'a t tend encore à d'autres démis-
sions.

Dans les groupes

C'est ce soir que le Conseil général
est appelé à se prononcer  sur le projet
de vente de terra in  pour  la construction
du nouvel  hôtel .  D' après ce que nous
croyons savoir, le Conseil communal
serai t  d'accord avec le renvoi à une
commission. Une  assemblée du parti
socia l i s te  a recommandé  aux conseillers
généraux de ce groupe de voter contre
l' entrée en mat ière .

Le projet de construction
du nouvel hôtel

AUX MOrVTflCMES I
LE LOCLE

A l'écol e d'électrotechnlque
L'école d'olectrotechnique a fêté sa-

medi son cinquantenaire .  Nous revien-
drons sur cette manifestation.

(c) Dans la n u i t  de samedi à d iman-
che, le thermomètre  a fa i t  une très
forte chute. On enregis t ra i t  d imanche
à 7 heures —17 degrés le long du Col-
des-Roches et — î f i  degrés en ville. Sur
les h a u t e u r s , des f ro ids  encore plus v i f s
ont été enregistrés.  Le Doubs est gelé,
mais  il est recouvert d'une  couche de
nei ge rugueuse qui ne permet pas de
patiner .

Un froid vif

Le t i rage  de la Loterie Romande a eu
lieu hier , à Vétroz.

Les autori tés  ct la population s'étaient
mis en f r a i s  pour recevoir leurs hôtes.

Lo procha in  t i rage aura Heu le 6
mars à Cressier.

Les résultats
Tous les bill ets se terminant par t

gagnent fi francs.
Tous les billets se terminant par 29

gagnent 12 francs.
Tous les billets se terminant par 73

gagnent 1S francs.
Tous les billets se terminant par 94

gagnent 24 francs.
Tous les billets se terminant par les

numéros suivants gagnent 30 francs : 130
283 340 442 402 528 560 R47 67(i 80fi 848
90(1.

Tous les billets se te rminant  par les
numéros suivants gagnent 42 francs :

009 413
Tous les billets se terminant,  par les

numéros suivants gagnent 150 francs :
1456 3529

Tous les billets se te rminant,  par les
numéros suivants gagnent 300 francs :

6789 1405
I<s?s billets suivants gagnent 600 francs:

590.629 597,180 597.203 597.046 612.152
616.853 610.029 «31.574 633.219 654.626
656.715 662 .926 670.678 670.898 685.197
703.445 705.203 710.577 720.678 727.499

Les billets suivants gagnent, 750 francs :
596.180 596.402 615.768 618.005 621.069
B22.276 631.211 647.012 671.367 672.968
677.018 684.702 694.374 698.850 701.250
712.962 718.066 718.258 725.278 739.619

Les billets suivants gagnent 900 francs :
603.728 604 .377 622.186 628.556 659.971
663.751 671 .265 677.629 701.935 704.077
721.922 721.958 723.541 725.022 736.807

Les billets su ivants  gagnent 1500 fr.
598.358 602.387 fil 5.005 «20.101 629.627
632.004 636.357 667.242 686.115 713.329

I* numéro 719.565 gagne 15,000 francs.
I* numéro 612.559 gagne 30,000 francs.
Le numéro 607.153 gagne 120,000 franrs.
Les billets suivants gagnent chacun un

lot de consolation de 450 franc* :
607.152 et 607.154.

(Seule la liste officielle du tlra-je fait fol)

Le tirage de la Loterie
romande

Université (aula) : 20 h. 15. «La garantie
des libertés individuelles».

Hôtel City : 20 h. 20. Conférence. M. W.
Allspach.

Cinémas
Studio : 20 h. 30. Hans Christian Ander-
sen.
Apolio : 16 h. et 20 h. 30. Zoé.
Palace: 20 h. 30. Le marchand de Venise.
Thofttre : 20 h. 30. Je -suis la loi.
Eex : 20 h. 30. Trois marins dans un cou-

vent. ' • ' ' " •

CARNET DU JOUR

Chapelle des Terreaux
20 h. 15

Ce soir et demain soir , deux réunions
« Courir vers le but »

par divers pasteurs
Ce soir , MM. Jensen, Dammart et L. Odier ,
Genève Union poux le Réveil

Salle des Conférences , NEUCHâTEI
Ce soir à 20 h. 15

Conférence adventiste Sujet :

MOURIR OU VIVRE
Quel est le but de la vie ?

ENTRlSE LIBRE

Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs
Cercles des parents

Ce soir , à 20 h. 30, à la Paix

Conférence de M. Mauco
de Paris

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

Ce soir, à 20 heures

« UNE ALLIANCE DE PAIX »
par M. Henri WEBER

Invitation cordiale à chacun

La boucherie A. BENOIT
Parcs 82

sera fermée mardi après-midi
pour cause de deuil

A VEND RE
quatre petites vitrines extérieures
en métal , hermétiques , trois vitrines
de magasin , un corps de tiroirs .

S'adresser : A. Perret , opticien,Epancheurs 9. Neuchâtel.

LA VEE NA TIONALE

En A N G L E T E R R E , vingt-trois  pati -
neurs se sont noi/ és samedi en d i f f é -
rents endroi ts  du pays .

Une valise contenant les corps de
trois e n f a n t s  a été découverte à Leeds.

En E G Y P T E , 45 personnes  ont trouvé
la mort dans un accident de chemin de
f e r  à lu gare de K a f r  el Zayat .

En H O N G R I E , le gouvernement  a dé-
cidé de mettre gratu i tement  du terrain
à la disposi t ion de tout citogen agant
l ' intention de construire une maisan
personnelle.

Au CANADA , un grave accident de
car s'est produi t  dans ta prov ince de
Québec. Quinze passagers ont été tués.

En CORÉE , un accident de chemin
de f e r  a coûté la vie à sept  perso nnes.



L'Association nationale des Amis
du vin a tenu samedi après-midi

son assemblée générale dans nos murs
S'il est une association dont  le but

peut être considéré comme u t i l e  dans
un pays de v ignobles  comme le nô t re ,
c'est bien l 'Associat ion n a t i o n a l e  des
Amis  du vin. Elle s'est donné  pour tâ-
ohe de faire  conna î t r e  et de faire ai-
mer le bon vin de chez nous , de le fai-
re apprécier de ceux qui eu sous-esti-
m e n t  et les vertus et la q u a l i t é ,  la va-
leur  comme boisson et la v a l e u r  hy-
g ién ique .  Mais ,  r e m a r q u o n s - l e  bien , le'S
Amis  du vin dénoncen t  tou t  excès. Ce-
lui  qui est v é r i t a b l e m e n t  un  ami  du
vin sera celui  qui le boira avec saga-
cité ct avec mesure ,  ce lu i  qu i  hono-
rera le f r u i t  de la v igne comme il doit
être honoré ,  en un mot  celui qu i  le
respectera .

On sait que l 'Assoc ia t ion  des Amis
du vin possède a u j o u r d ' h u i  des sec-
t ions  dans  presque t o u s  les  c a n t o n s
romand s ct d a n s  un  c e r t a i n  nombre
de c a n t o n s  a l é m a n i q u e s .  En quatre ans
— l 'Assoc ia t ion  a été fondée  en 11)50 —
elle a f a i t  un  bond considérable ,  comp-
t a n t  1586 membres  (4- 22R par  r appor t
à l' année  dernière), d o n t  .Sli l actifs,
367 s y m p a t h i s a n t s .  328 entrepr ises
commerc ia les  el 10 a s soc i a t i ons  !

C est d a n s  no t re  v i l l e  que s est t e n u e
samedi  après -mid i ,  à la s a l l e  du Grand
Conse i l ,  la quatrième assemblée géné-
rale .  E l l e  g roupai t ,  sous la prés idence
de M. Marc Droz, de Chez-ile-Bart , quel-
que 120 délégués , en présence de M.
Pier re -Augus te  Leuba. 'prés ident  du
Conseil d 'E ta t , et M. Jean Liniger , con-
sei l ler  communal .  Le président rendi t
d' abord un émouvant  hommage  à Pierre
Court ,  qui é t a i t  p rés ident  de la sec t ion
neuchà te lo i se .  Puis  il s a lua  les  dames :
cette présence dans not re  pe t i t  par le-
ment s igni f ie - t -e l le  une  an t i c i p a t i o n  ?
Dans  son rapport  présidentiel, il in-
sista sur la nécessité d'une  ce r ta ine
propagande sentimentale en f aveur  de
nos vins  romands.  Il ne peut  malheu-
reusement pas annoncer  la c o n s t i t u t i o n
de sections nouve l les  en 1053, et il le
regrette,  car un t rava i l  aissez i n t e n s e
doit être  accompli  en Suisse a l é m a n i -
que. En revanche ,  il pu t  s a l u e r  la nais-
sance de la confrér ie  des médecins
amis du bon vin,  à Berne , en mars  der-
nier. La section genevoise a mis au
monde , q u a n t  à elle , une u t i l e  Acadé-
mie du cep qui a tenu son premier cha-
pitre.

Le rapport  de caisse fu t  ensu i te
adopté et M. Ch. Dubois, de Peseux,
vice-président,  t i n t  à expr imer  rie s sen-
t i m e n t s  d' estime à l' endro i t  de M. Marc
Droz qui abandonne  la présidence. Au

mil ieu des app laud issements ,  il lui re-
met  un souveni r  : une  bou t eille ! Le
nouveau p rés iden t  cent ra l  fu t  nommé
en la personne  de celui qui jusqu 'ici ,
dir igea la section vaudoise , M. Louis
Diipuis: Il est le frère de M. René Du-
puis , et s'il a le dynamism e du direc-
teur  de l 'A.D.E.N' ., on peut être assuré
que les des t inées  de l 'Associat ion sont
en bonnes  mains .  A noter que le nou-
veau prés ident , d' après ce qu 'il t int à
dire , n 'a p p a r t i e n t  ni au commerce , ni
à la v i t i cu l tu re .  C'est un simpl e con-
s o m m a t e u r  qui .  chaqu e fo is  qu 'il com-
m a n d e  une  chopine , voudra i t  que ce
fût du v in .  On le comprend et on l' aip-
prouvera !

La d i scuss ion  ne f u t  pas utilisée ,
sauf par M. Jean Bauler  qui demanda
des e x p l i c a t i o n s  sur  la gesstion du jour-
n a l ,  cl qui  fo rma  deux vœux, le pre-
mier  que l 'Assoc ia t ion  des Aniis du
vin prat ique une  pol i t ique  de présen-
ce, lors de m a n i f e s t a t i o n s  teHes que le
Comptoir  suisse — ou celui de Neu-
ehàteil — la foire  de Bâle, la Fête des
v e n d a n g e s ,  etc. ; le second que nos
v ie i l l a rd s  des asiles c a n t o n a u x  ou com-
m u n a u x  reçoivent le dimanch e un ver-
re de v in ,

La Société he lve t ienne  de Gorgier —
c' é t a i t  la surprise annoncée — se pro-
r i u i s i L  e n s u i t e  el l' on e n t e n d i t  en f in
une  'conférence de h a u t e  tenue de
l 'écrivain Maurice Zermatten qui évo-
qua de maniè re  élégante la légende d(
Noé.

Un vin d 'honneur  rie l 'Etat fut en-
suite offer t  aux  congressistes. '

Br.

Madame et Monsieur
Edouard HONSBERGER - DEVAUD et
leurs enfants Janine et Jean-Claude
ont la grande Joie de faire part de la
naissance de leur petit

Pierre - Alain
Maternité de Berne

Saslnt-Joux 262 c, la Neuveville (Berne)

La Société suisse d'agriculture et de viticulture
du district de Neuchâtel

a tenu ses assises samedi à Cornaux
Cette assemblée coïncidait avec la fin des travaux d'agrandissement du moulin agricole

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Le moulin agricole de Cornaux , agrandi et modernisé.
(Phot. Castellanl . Neuchâtel)

Cent c inquante  agr icul teurs , maraî-
chers et v i t icul teurs  du distr ict  ont par-
tici pé samedi matin à l' assemblée géné-
rale de leur société. Cornaux s'était
mis en frais pour les recevoir ; la
preuve , c'est qu 'on se leva de table  peu
avant 18 heures ! La Société d' agricdl-
ture et de v i t i cu l tu re  tient chaque an-
née son assemblée dans un vil lage dif-
férent. Il y ava i t  sept ans que Cornaux
n'avait  pas accueilli les sociétaires ,
mais les h a b i t a n t s  ne se consumaient
pas d' ennui  puisque leur vil lage est le
siège social du groupement , en possé-
dant le moul in  agricole , l'office com-
mercial et la cent ra le  de tr iage de la
société de d is t r ic t .  I.'assemblée rie sa-
medi marqua i t  toutefois  u n e  date puis-
qu 'elle coïncidait avec la mise en ser-
vice des locaux agrandis  du moul in ,
réal isat ion fort  heureuse due il la con-
fiance et à l' optimisme des agriculteurs
du dis t r ic t .

Le rapport d'activité
L'assemblée générale fu t  ouverte sa

10 heures par le président , M. René
Engel . de Saint-Biaise , qui sut diriger
les débats avec une autor i té  tempérée
de bonne humeur .  Il lu i  a p p a r t e n a i t  rie
présenter  le rapport  du comité  sur la
marche de la société du ran t  l' année
écoulée. Si les cond i t ions  poli t iques à
l 'échelon mondia l  ne nous la i ssent  pas
esp érer une fin prochaine rie la tension
in te rna t iona le ,  dans notre  pays l' année
n 'a pas apporté heureusement  rie boule-
versements.  La r é a l i s a t i o n  ries mesures
prévues par le s t a t u t  rie l' ag r i cu l tu re
est en cours. Le s ta tu t  du la i t  et celui
du vin sont à l'étude. Le canton de
Neuchâtel peut être par t icul ièrement
fier d' avoir deux des siens à la tête des
Chambres fédérales et les agr icul teurs
et vit iculteurs du district fél ici tent  M.
Jean-Louis Barrelet de son élection à la
présidence dn Conseil des Etats.

Passant en revue l'année agricole , M.
Engel relève que la récolte de blé a été
déf ic i ta i re  par su i te  d'un printemps hu-
mide  et d'un été sec. Le renrieimeml de
l'orge ct de l' avo ine  a été en revanche
sat i s fa i sant .  La récolle de foin a été
d' une bonne moyenne,  quoi que le ra-
massage se soit fa i t  dans de mauvaises
condi t ions .  Ce ne fut  heureusement pas
le cas pour les regains. Pour les plantes
sarclées, le rendement  fut moyen.

Il faut  soul igner  que l'automne, a
été excep t ionne l l emen t  beau et cela a
favorisé tous les travaux de la saison.
Le pacage put être prolongé jus qu'en
décembre , ce qui est rare.

Dans le secteur rie la vigne-, on cons-
ta te  un renchérissement  ries produi ts
paras i ta i res .  La récolte a été irrégu-
lière. Les terri toires rie Cornaux et de
Sa in t -B ia i s e  ont été grêlés et ravinés.
L'écoulement des vins reste d i f f i c i l e  et
M. Engel en appel le  à la so l ida r i t é  des
gens rie la terre pour inv i t e r  les agri-
cu l t eu r s  à donner  la préférence aux
vins rie nos coteaux.

La société compte ac tue l lement  485
membres. L'off ice commercial  cont inue
à se développer régul ièrement  d'où di-
m i n u t i o n  ries charges f inancières .  Le
moul in  rie Cornaux , qu 'il devenai t  ur-
gent d' a g r a n d i r  après trois  ans  d' ac t i -
vité, est m a i n t e n a n t  fort bien ins t a l l é .
Les nouveaux  silos comprennent 16 cel-
lules  de 20 mètres cubes. Il est possible
dorénavant  de loger dans ries cond i t ions
ra t ionnel les  et séparément les céréales,
les m o u l u r e s  fourragères et les moutu-
res p a n i f i a b l e s .

Le rapport  du comité fut adopté à
l' u n a n i m i t é , de même que le rapport
du caissier ct celui de l' off ice commer-
cial, du moulin et de la centrale de
triage présenté par M. Roger Monnier ,
gérant.  Relevons que le moulin de Cor-
naux a produit ,  pour le dernier exer-
cice, 101,505 kg. de moutures panifia-

bles et 524 ,235 kg. de moutures fourra -
gères.

L'assemblée passa ensuite aux  nomi-
nat ions  s ta tu ta i res .  Le prés ident  et le
comité fu ren t  réélus par acclamations.
Le comité  est formé ainsi  : MM. René
Engel ( Sa in t -B ia i se ) ,  prés ident  ; Mau-
rice Rosse! (Haute r ive ) ,  vice-président ;
Max Roth l isbcrger  (Wavre),  secrétaire-
caissier ; Al p honse Droz (Cornaux ) ,
Paul Virchaux (Frochaux ) , Georges La-
vanchv (la Coudre-Neuchâtel ) .  Ar thur
Monard (le Maley ) .  Alber t  S l au f f e r
(Enges).  Adrien Bi l le  (le Landeron),
Albert Probst ( M a r i n ) ,  Robert Junod
(Enges ),  Ernest Bonjour  (Lignières) .

Les récompenses
aux vignerons et aux bons

domestiques
Représentant du comité cantonal , M.

Ernest de Montmollin décerna les ré-
compenses suivantes aux vignerons :
une p laquette argent et un di p lôme
pour 30 ans de services à M. Charles
Botteron , de Saint-Biaise (chez M. Ber-
nard Clot tu )  ; un di plôme pour 11 ans
de services à M. Jean Burret de Saint-
Biaise (chez Mine Eric DuPas quier) .

M. Engel r emi t  les d i s t i n c t i o n s  aux
bons domest i ques dont les bénéficiaires
sont MM. Auguste  Quidort . né en 1872,
pour  50 ans de services ( f a m i l l e  Rôth-
lisberger , Thielle ) ,  Cami l le  d'E pagnier ,
né en 1876 , pour 50 ans de services
(Mme de Perrot, le Bois-Rond) , René
JUnod , 10 ans , berger de la commune
d'Enges; Carlo Bernasconi , 5 ans (Adol-
phe Hammerl i , Cressier) .

Dans les divers, le président donna
des rensei gnements  sur la lut te  contre
la tuberculose bovine , n o t a n t  que dans
le s d is t r ic t  80% ries bêtes sont indem-
nes. Il annonça également que les so-
ciétés ries distr icts  de Neuchâte l  et Bou-
dry se préoccupaient de la campagne de
propagande en faveur  de nos vins , lan-
cée sous l'égide du département de
l'agriculture.

Le banquet et la partie
récréative

Le banquet , qui se déroula comme
l'assemblée , dans la grande salle du
collège , fut des p lus animés.  Il faut
dire que Cornaux possède un major de
table  que bien des vi l lages pourra ien t
lui envier. M. Paul Mooser , inspecteur
du bétail , sut mener les « opérations »
tambour  ba t tan t  et avec une bonne hu-
muer constante. Des discours furent
prononcés par M. Alphonse Droz, prési-
dent  du Conseil communal , qui salua la
construct ion du premier gratte-ciel du
village (le moulin agricole !) et par M.
René Bil le , pi -ésirient d 'honneur et pré-
sident  de la « Cantonale  ». Sur la scène,
un programme de diver t issements , pré-
paré par M. Mooser , agrémenta  dui-ant
tout  l' après-midi  la réunion.  On enten-
di t  le chœur d 'hommes , des chants  d'en-
fants , on applaudi t  une ronde d' en-
fants et deux ballets  de jeunes filles.
Mais  le clou fut const i tué  par deux say-
nct tes , dues à la p lume  de M. Mooser ,
t ou jou r s  lu i . et qui , farcies de répar-
ties drôles contèrent  un retour un peu
mouvementé du Comptoir  ct les aventu-
res de Jean-Frédéric ba t tan t  sa faux.

• C est dans l' atmosphère la plus
joyeuse que se termina donc l'assem-
blée annuel le  rie nos agriculteurs et
vi t icul teurs , enlevés pour un jour à
leurs travaux et à leurs soucis.

D. B.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 30 Jan-

vier. Température : Moyenne : — 5,8 ;
min. : —¦ 7,9; max. : — 4 ,3. Baromètre :
Moyenne : 709,0. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : modéré à tort.
Etat du ciel: couvert ou très nuageux
par moments.

31 janvier. Température : Moyenne :
— 10.1 ; min. : — 11,2 ; max. : — 9,0. Ba-
romètre : Moyenne : 712.0. Vent domi-
nant : Direction : nord-est ; lorce : mo-
déré à fort . Etat du ciel : couvert ou très
nuageux par moments, flocons de neige
le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, 30 janv., à 7 h , 30 : 428,91
Niveau du lac, 31 Janv., à 7 h. 30 : 428.90

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : Ciel variable , en plaine généra-
lement couvert. Quelques faibles chutes
de neige. Vent modéré du secteur est à
nord-est. Froid. Température matinale
sur le Plateau : 15 degrés environ SOUE
zéro.

VAL-DE-T RAVERS

FLEURIER
A la Société de cavalerie

(c) Dans sa dernière assemblée générale,
la société de cavaler ie du Val-de-Travers
a réélu son comité de la manière sui-
vante : MM. Louis Petitpierre. Boveresse,
président : Pierre Berthoud , Fleurier , vi-
ce-président: René Lardelli , Mont-de-
Buttes. secrétaire ; Marcel Berthoud,
Fleurier , caissier , et Jean Ruffieux , Bove-
resse , adjoint.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGIO N

Le thermomètre est descendu à Neu-
ohàtel jusq u 'à 10 degrés au-dessous de
zéro dimanche.  Le froid et la bise se
conj uguent pour prouver que l'hiver se
« démène ».

Cette offensive n 'a pas empêché l'ani-
mation dans nos différentes station s
neuiohâteiloises. A Chaumont , il faisait
hier matin 19 degrés au-dessous de zé-
ro , moins 12 degrés à midi et moins
15 ver s 15 heureis. Dans  certains en-
droits du Grand-Chau .mont, le thermo-
mètre est descendu jusqu 'à moins  20
degrés. Néanmoin s, il y eut passable-
ment de sportifs  sur les champs rie ski
et sur la i*oute. Le f u n i c u l a i r e  a orga-
nisé six counses spéciales dimanch e
après-midi. Les lugeurs ont  eu une  dé-
ception : bien qu 'on ait  di t  que la rou-
re resterait ouverte à la luge , elle a été
sablée samedi , de sor te  que les bel les
descentes sur les Cadolles ont  été pas-
sablement conmipromises.
- A  Tête-de-Ran , il y eut aussi bon
nombre de skieurs, malgré  plus de '20
degrés au-dessous de zéro. Les té lésk i s
fonc t ionnè ren t :  I n n o v a t i o n  appréciée :
les skieurs, qui descendent  par les qua-
tre pistes ssur les Hauts -Geneveys ,  trou-
vent dans ce vi l lage , sur la route can-
tonale, un au tocar  qui  les r amène  à
Tête-de-Ran, via la Vue-des-Alpe s. Ce
service est assuré toute la j ou rnée  du
dimanch e et r encon t re  le succès. La
route la Vue-des-Alpes - Tête-de-Ran
est ouverte , mais seul le car a l' auto-
risation de l'utiliser , car la place de
rèbrouisseiment à Têite-de-Ran ne per-
itietti-ait pas la manœuvre de .plusieurs
Véhicules.

Sur la route de la Vue-des-Alpes. qui
est en parfait  état , le chasse-neige a
travaillé sur le versant nord pour net-
toyer les bords de la chaussée.

La Brévine signale une température
de 20 degrés au-dessous de zéro. Le lac
des Taiilères. don t la glace est irrégu-
lière et enneigée , n 'est pas praticable
pour les patineurs.

Le froid va-t-il se main ten i r  ? De-
main est la Chandeleur.  Ce jour, dit
le dicton, « l'hiver passe ou prend vi-
gueur» .  Cela nous  promet, de nom-
breuses consultations du thermomè-
tre 1

La vague de froid
n'a pas effrayé les sportifs

ce week-end

Le bâtiment de la poste de la
gare va être agrandi

Les facteurs seront transférés
de l'hôtel des postes

à « Neuchâtel 2 Gare »
La direction des constructions fédé-

rales a fait met t re  à l'enquête publ ique
un iprojet d' agrandissement du bât iment
postal de la gare. Le délai d' enquête
est échu le 28 janvier et nulle oppo-
sition ne s'est manifestée.

îLe iprojet prévoit 'la construrt ion d'un
étage sur le rez-de-.chauss.ee actuel ,
étage raccordé au corps de i]>â timent
existant à l' aile est. Un agrandissement
est prévu sur le côté ouest , et diffé-
rentes modifications interviendront
dans les salles et les garages.
. Cette . extension est nécessi tée par

une réorganisation du service de la
distribution postale à Neuchâtel. Jus-
qu 'ici, la poste «s Neuchâtel 2 Gare »
¦s occupait , en plus du tri des lettres et
«les colis arr ivant  par trains, de la
-distribution des colis dans Je haut  de
la ville , c'est-à-dire au nord de la voie
C.F.F. Bile dis t r ibuai t  également les
•colis, par camions, à certains off ices
¦postaux rie la Côte et. du Vignoble.

II est prévu que l' off ice  postal de la
gare assumera aussi, et seul , la dis-
tribution des lettres dans toute  la v i l le .
ce qui est fa i t  actuel l ement par l' office
principal. Ainsi , tous les fac teurs  se-
ront transférés à la gare, et c'est de
là qu 'ils ' pa r t i ron t  pour fa i re  l eu rs
tournées quo t id iennes .  Il en résul tera
un gain de temps dans le tri du cour-
rier , puisque le tri pour les d i f fé ren t s
quai -tiers pourra se fa i re  immédia te-
mient après l' arrivée des t r a ins .

L'office .principal , à l 'hôtel  des postes,
gardera le service des cases et la dis-
tr ibution des colis au centre de la ville ,

Ce t ransfer t  des facteurs l e t t r e s  en-
traîne év idemment  un agrandissement
des locaux. Le tri des colis se fer a tou -
jours dans  la ha l l e  du rez-de-chaussée
et le tri  des lettres se fera à l 'étage
nouveau.

Pendant' les travaux , qui débuteront
vraisemblablement  au printemps, les
bureaux de cons igna t ion  des let tres et
des colis seront ins ta l lés  dans une  ba-
raque provisoire dont  la cons t ruc t ion
'Commencera prochainement , à l' est, du
bâtiment actuel.

Lfl VILLE |

Samedi, à 13 heures, urne aiut omobiile
chaux-de-fon,niièrc, qui se dirigeant vers
Saint-Biaise, a dérapé sur le verglas, à
la hauteu r diu No 18 die l'avenue du 1er-
Mairs et a heurté un chariot éiectronno-
ibile die la poste Cfuti ai été ilégèrenteinit en-
diommagé. Quant à lia voiture, elle a son
côté avant d.ro'it enfoncé et um phare
brisé. Il n'y a pas eu die blessé.

.Le verglas fatal
'• , • à uu cycliste
Samedi peu avant midi , aux Sablons ,

un cycliste, P.-E. H., a glissé sur la
chaussée verglacée et est entré en col-
lision avec le tram qui descendait de la
Coudre. Le cycliste s'en tire sans grand
mal , mais le vélo est hors d'usage.

Une auto heurte
un chariot postal

VIGNOBLE

AUVERNIER
Au Groupe d'hommes

(c) On ne peut que féliciter le Groupe
d'hommes de nous avoir donné la possi-
bilité d'entendre jeudi soir , à la salle de
paroisse , M. A. Bolle, de la Chaux-de-
Fonds.

Dans un exposé très intéressant , M.
Bolle a développé un sujet , le problème
très actuel des responsabilités des pa-
rents envers les enfants.

Conférence viticole
(c) Sous les auspices du département
cantonal de l'agriouture. une conférence
très instructive a été donnée par M. A.
de Chambrier, directeur de la Station
d'essais viticoles .

Le sujet très Intéressant , « Les Jus de
raisins stérilisés , leur valeur alimentaire ,
leur préparation », a été développé très
clairement.

La seconde partie de la soirée était con-
sacrée à un exposé de M. A. Jaquinet .
technicien viticole , concernant les divers
porte-greffes utilisés dans le canton de
Neuchâtel.

VAUMARCUS-VERNEAZ
Assemblée générale

(o) Les électeurs de Vaumarcus-Vernéaz
étaient convoqués mardi dernier en as-
semblée générale pour désigner de nou-
veaux conseillers généraux. En effet , cinq
sièges sont devenvis vacants par suite de
départs et de démissions.

L'assemblée a décidé d'élaborer une lis-
te portant cinq noms. Les citoyens sui-
vants sont proposés : MM. Grandchamp,
chef de gare ; Develey, employé de gare ;
Frutiger , horticulteur ; von Allmen, mé-
canicien ; Berger , agriculteur .

L'élection a lieu dans notre commune
selon le système majoritaire avec dépôt
obligatoire des listes. Le nombre des can-
didats proposés par l'assemblée étant égal
à. celui des conseillers à élire , s'il n 'est
pas déposé d'autres listes dans le délai
fixé , l'autorité communale pourra donc
proclamer élus sans scrutin les citoyens
proposés.
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Mademoiselle Marie Blanchi ;
Mons ieur  et Madame Jean Bianchi-

Berna scon .i et leu r f i ls  Louis , à_ Aigle ;
les familles Blanchi. Pina, Frangi ,

Lamperti, Tanner , à Olgiate-Casletto , à
Girondco , à Maina te (Italie) , à la Chaux-
de-Fonds , à Altbùno n (Lucerne),

ainsi que les famillies parentes et
alliées.

ont la prof on die d'ouileur d'annoncer le
décès die

Madame Anna B1ÂNCKI
née TANNER

leur très chère mère, beile-mère, grand-
mère , beile-sœur, tante, nièce et cou-
sine, que Dieu a reprise à Lui, dans sa
75me année , après une longue maladie ,
munie  des saints sacrements die l'Eglise.

Neuchâtel , le 31 janvier 1954.
(Seyon 1)

L'ensevelissement aura lieu mercredi
3 février , à 15 heures.

Messe de requiem, le matin, à 8 heu-
res.

Domicile mortuaire : hôpital de te
Providence.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

J'ai patiemment attendu l'Eter-
nel , B s'est tourné vers moi et II a
oui mon cri .

Monsieur Ulysse Benoit-Maire , ses en-
fants et petits-enfants, à Petit-Marte l ;

Monsieu r et Madame Aim é Beuoit-
Favire et leurs enfants , à Neuchâtel et
.an Amérique ;

Monsieur et Madame Rohert Benoit-
Ja.cot et leurs enfants , à Petit-Martel ;

Monsieu r et Madame Ca mille Benoit-
Girardiin et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame René Benoit-
Hirschy et leurs enfants, à Pelit-Martel ;

Monsieur André Benoit , à Petit-
Martel ;

Monsieur et Madame Henri  Benoit-
Stauffer et leur fils, à Brot-Dessus ;

Monsieur Wilily Benoit , à Petit-
Martell ; „ . _ ,,  .

les familles de feu Jules-Frederic
Maire ;

les faimilles de feu Louis Benoit.
ainsi que les fa millles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne die leur chère et bien-
a.imée épouse, mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belile-sceur, tante et cousine ,

Madame Ulysse BENOIT
née Anna MAIRE

que Dieu a reprise , à Lui , aujourd'hui ,
à 14 h. 30, dans sa 7(ime année, après
une longue et pénible maladie, suppor-
tée avec courage.

Petit-Martel, le 30 janvier 1954.
Que ton repos soit doux ,
Autant que ton cœur fut bon.
Au revoir , chère épouse et maman.

L'inhumation aura lieu mardi 2 fé-
vrier, à 14 h. 30.

Culte au domicile mortuaire à 13 heu-
res.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le soir étant venu , Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive ».

Madame Brimée Kosche. Hôpital can-
tona l ,  à Coire , et ses enfants Thierry et
Josette ,  ont la douleur de faire part du
décès rie

Monsieur Joseph KOSCHE
leur cher époux et père , (lue Dieu a re-
pris à Lui le 30 janvier .

L'ensevelissement aura lieu mardi
2 févr ier , à 14 heures, à Coire.

Conseil général
(c) Le Conseil général a tenu séance ré-
cemment sous la présidence de M. Geor-
ges Hubler .

Budget 1954. — Il a examiné en pre-
mier lieu le budget pour l'année 1954 qui
a été adopté tel qu 'il était présenté par
le Conseil communal et la commission
des comptes. Ce budget présente un dé-
ficit présumé de 3983 fr. 85 sur un total
de recettes de 208.014 fr. 90 et de dépen-
ses de 211 ,998 fr. 75. ri s'agit du budget
le plus Important présenté au Conseil
général.

Le déficit provient du fait de l'ouver-
ture d'une nouvelle classe, ouverture né-
cessitée par l'augmentation constante du
nombre des élèves . Le dédoublement des
deux classes actuellement trop chargées
sera très heureux pour les élèves et le
corps enseignant.

En outre le service de l'électricité subit
une réduction sensible des recettes du
fait de l'augmentation des tarifs de
l'électricité présentés par l'Electricité
neuchàteloise S. A. Dans notre commune,
la répercussion des modifications surve-
nues dans ce domaine entraine une aug-
mentation de l'abonnement à l'E.N.SA. de
l'ordre de 90 % par rapport à l'année
1952; le 50 % de l'augmentation sera sup-
porté par la commune et le solde par les
abonnés qui subiront une hausse des ta-
rifs.

Nominations. — Le Consellgénéral pro-
cède ensuite à la nomination de- deux
membres à la commission scolaire : MM.
Arnold Jaquet fils et René Schenk sont
élus.

Un contrat de servitude avec la Confé-
dér ation est adopté sans opposition.

Divers. — Le Conseil communal ré-
pond à quelques questions posées par les
membres du législatif .

ROCHEFORT

Un doigt -sectionné
(c) Alors qu 'il était occupé au passage
du triangle sur la route de Frochaux ,
M. Louis Guinchard , cantonnier  commu-
nal, a eu un doigt coincé contre une
ferrure. Le blessé reçut les soins d'un
médecin du Landeron qui procéda à
l' amputat ion de la première p halange
de l'auriculaire de la main gauche.

CRESSIERl'assemblée
annuelle

de l'Institut
neuchâtelois
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Avec quel esprit , eit dans quelle lan-
gue admirab le  — qui devrait être un
modèle pour tous les f o n c t i o n n a i r e s !  —
il sut égrener ses souvenirs ! El cela
sans jamais lasser son a u d i t o i r e  et en
lu i  proposant ,  sous l ' i ronie ,  de fort
substantiel s sujets  de médi ta t ion .  Tour
à 1our , il fit revivre les personnages
qu 'il a connus  au Bureau de la pro-
priété in te l lec tuel le  ou au Pala is  fédé-
ral : Gustave Ador.  Robert Comtesse ,
Chuard , Motta , Pi le t -Golaz , Ro th l i s -
berger , Ostertag, Paul  Guye. Ici un  br in
de rosserie, là un h o m m a g e  méri té  et
un peu ému. Cet te  causerie  fut pétil-
lante comme un bon vin.  Elle se t er-
mina  sur le, rappel de l ' A r r a n g e m e n t
de Neuchâtel , s igné comme on sait en
1947 à l'hôtcil DuPeyrou , où s' é t a i en t
rendus  des ju r i s t e s  éminents  du mon-
de entier.  A telle enseigne que le cui-
sinier qui ava i t  entendu un g rand  avo-
cat f rança i s  ôlai t  encore sous le char-
me de son éloquence , deux  ans  aiprès I
«On  s'apprécie entre maî t res  du pa-
lais !» Toutes les remarques de M
Mentha é ta ient  de cette veine-là !

Le régal l i t t é r a i r e  se poursuivi t ,  le
soir, à l 'hôtel  DuPeyrou précisément
où eut lieu une  cha rman te  et amica le
agape ent re  membres de l ' Ins t i tu t  et
leurs invités. Au dessert , le nouveau
chef du dépar tement  de l ' instruction
publ ique .  M. Gaston Clottu. prononça
rie judicieuses paroles ,  l o u a n t  l ' I n s t i t u t
des services qu 'il rend à la c u l t u r e  en
pays neuchâ te lo i s .  La défense du f ran-
çais est un  problème qui retient t o u t e
l' a t t e n t i o n  de M. C lo t tu .  Ses premières
expériences lu i  on t  permis de consta-
ter ries insuf f i sances  assez graves dans
l'orthograp he , dans  la pauvreté  du vo-
cabula i re  et de l 'élocution. A cel a il
convient  de remédier.  Un convive
chaux-de- fonnie r , M. Schwob. se p lu t  à
insister sur la responsabi l i té  des pa-
rents .  M. .I.-D. Burger.  recteur  de l 'Uni-
versité, s'exprima fort bien au nom
de noire Aima mater ,  cependant  que
le p rés iden t  de la presse neuchàteloise.
M. Jean H a l d i m a n n , appor ta i t  sp iri-
t u e l l e m e n t  l ' hommage  des journa l i s tes
à l ' Inst i tut  neuchâte lois .

R. Br.

Un comit* élargi de l 'Union des pro-
ducteurs neuchâtelois s'est réuni ven-
dredi à la grande salle du Buffe t  de la
gare, à Neuchâte l , dès 13 h. 30, sous la
présidence de M. Mi l loud .  On nota i t  la
présence de M. Kubler , délé gué par le
département de l' agr icul ture , représen-
tant  le conseiller d'Etat Barrelet, em-
pêché.

La séance débuta par un exposé de
M. Mil loud qui insista pour que l'U.P.N.
in tens i f i e son activité dans de larges
mesures. Cette association récemment
créée a des sections dans  chaque can-
ton , dont  l'activit é est part icul ièrement
réjouissante  en Suisse romande .  Elle a
pour but la défense de l' a g r i c u l t u r e  et
de ses branches  a n n e x e s  : vi t icul ture ,
av icu l ture , etc. Son action se porte par-
ticulièrement sur le problèm e des prix
et de l 'écoulement des produits  suisses,
l u t t a n t  n o t a m m e n t  contre  d' excessives
impor ta t ions  ; elle cherch e à faire  dis-
paraî t re  le discrédit je té  sur n o t r e  pro-

En seconde part ie ,  séance d ' i n fo rma-
tion, M. Biétry, avocat à Neuchâtel ,  fil
un bri l lant  exposé sur «Les  a l l o c a t i o n s
fami l i a l e s» . Ce problème intéresse  par-
ticulièrement l'U.P.N., qui souhai te  voir
ces al locat ions é tendues  à toutes  les
branches professionnelles,  par t icul ière-
ment à l' ag r icu l tu re  et ses branches
annexes. La question a été su f f i sam-
ment  traitée ici pour qu 'il ne soit pas
nécessaire d'y revenir.

D.-G. V.

(ludion na t iona l e ,  souvent avec mau-
vaise foi , tell e par exempl e la légende
du lait  impur lancée l'an dernier.

Le prés iden t  p o u r s u i t  en s i g n a l a n t
que les n o u v e a u x  s t a tu t s  agricoles en-
t re ront  e n f i n  p l e i n e m e n t  en v igueur  en
1055. Il espère qu 'ils donneront  sat is-
fac t ion et permettront  de revaloriser
auprès du consommateur  le produit
suisse. En mat iè re  de boucherie ,  par
exemple, ce s t a t u t  doit  m a i n t e n i r  les
prix toujours  menacés par l' ac t ion  de
" trust s » de boucherie.  De même, l' avi-
c u l t u r e  ne doit plus se voir  concurren-
cer par u n e  vente d'œufs étrangers dits
« frais » après un  s tage  de trois mois
d a n s  des f r igor i f iques .  Ainsi , cette ac-
tion de l'U.P.N. permettra à l' agricul-
ture et ses branches annexes  de sub-
sister, elle qui s'est montrée d'impor-
tance vital» au cours des conf l i t s  in-
t e rna t ionaux .  Pour t e r m i n e r  cette par-
tie , le comité  f ixa  sa p rocha ine  assem-
blée à Neuchâ t e l .  le 17 ou le 18 ju in ,
et conf i rma  par a c c l a m a t i o n s ,  p our  u n e
année , M. Mi l loud  dans  ses fonct ions
prés iden t ie l l es .

Â l'Union des producteurs
neuchâtelois

Au Mail

Le poste des premiers secours a été
alerté samedi , à 12 h. 35, le feu s'étant
déclaré dans une baraque en bois, à l'est
du- camp du Mail , servant de local aux
éclaireuses . Cette baraque était propriété
du Département social romand.

Quand les agents arrivèrent sur place ,
il ne restait  plus grand-chose à sauver.
Ils instal lèrent  seize longueurs de cour-
ses et mirent en action l'appareil a
mousse et un extincteur.

La baraque a été entièrement détruite.
Le .juge d ' ins t ruct ion et la gendarmerie
se sont rendus sur place. Un e enquête a
été ouverte. Les causes du sinistre ne
sont pas encore établies.

Le local des éclaireuses
détruit par le feu
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Monsieur et Madame
Robert 1JÏNDEÎR-GERBEE laissent à
leur fils Daniel la joie d'annoncer
la naissance de sa petite sœur

Marie - France
Vleux-Ohâtel 13 30 Janvier 1S54
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième et onzième pages.


